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PETIT CARNET

Le Correspondant, la grande
revue catholique de Paris, nous
apporte, avec son numéro du 10
août, une longue étude de M.
Louis Arnould consacrée à L'âme
canadienne. Pendant deux ans,
M. Arnould a été professeur de
littérature à l’Université Laval
de Montréal. Il a vécu au mi-
lieu de nous. Il a fréquenté no-
tre meilleure société, Il aetudié
à loisir notre âme dans les mani-
festations de sa vie de chaque
‘our,telle qu’elle apparait à l’é-
tranger qui passe à travers nos
rues, fréquente nos théâtres et
nos places d'amusements, telle
qu'elle se montre aussi à l'ami
que l’on reçuit dans sa maison, à
qui on se révèle dans l'intimité de
Ja causerie. De toutes les impres-
sions ainsi ressenties et analy-
sées, de toutes. les particularités
de notre caractère soigneusement
notées au jour le jour et catalo-
Euées avec une psychologie bien
avertie, M. Arnoûld dégage au-
jourd’hui une impression d'en-
semble, et extrait, si je puis ainsi
dire la note spécifique de notre

. âme, les traits dominants de no-
tre physionomie, quelque chose
comme le caractère commun de
notre nationalité ou de notre ra-
ce canadienne-française.

M. Arnould est un ami qui ne
nous cache pas ses sympathies.
Il s’est aussi souvenude la sus-
ceptibilité de notre chauvinisme
national, et il commence par le
chapitre des éloges ; il s'est rap-
pelé que les Canadiens veulent
être pris avec... .du sirop d'éra-
ble, et il ne nous ménage pas le
sirop. Je l'en félicite d'ailleurs
sincèrement, puisque c'est là le
meilleur moyen de nous.faire ac-
cepter son jugement sur nos dé-
fauts, et je ne sais pas de juge-
ment plus juste, plus vrai, plus
indulgemment sévère. Que l'on
ne se récrie pas sur le mariage
de ces deux derniers mots que
l'On"Croirait fatalement condam-
nés au divorce : il y a une indul-
gence qui sait corriger avec tou-
te la séverité nécessaire, comme
il y a une sévérité qui sait aimer
jusqu’en châtiant le coupable ! Il
me semble que c'est là le carac-
tère de l'indulgence sévère ou de
la sévérité indulgente de M. Ar-
nould à notre égard. En effet, a
part les précautions oratoires qui
préparent le sujet, il faut voir,
dans l'article de M. Arnould,
avec quelle délicatesse il sait dire
les choses et surtout quel soin il
prend de nous faire comprendre
que si nous avons des défauts
graves, c'est la faute des
Américains.

Qu'est-ce qu’est donc “‘l’âme
canadienne” ‘pour cet ami vrai,
mais clairvoyant, pour cet ami
qui veut bien nous aimer, mais
qui ne veut pas être aveugle ?
Trois influences ont marquéleurs
empreintes sur elle, se sont amal-
gamées pour la former, à des dé-
grés divers, a leur image et à
leur ressemblance : influence
francaise, l'influence anglaise et
l’influence américaine.
A la France, tout d’abord, nous

devons notre cordialité qui nous
fait si accueillants,si hospitaliers,
si jeunes de cœur et par consé-
quentsi facilement ouverts à l’a-
mitié. Voilà aussi pourquoi nous
sommes enthousiastes, avec le
cœur sur la main pour nous don-
ner-nous-mêmes dans un grand
élan d'affection ou pour donner
notre obole à toute œuvre méri-
toire. Le Canadien est gai, plus
gai que le Françals même, et sa
gaieté se montre dans ses chan-
sons, dans son amour du “mot”,
dans le plaisir qu’il goûte à en-
tendre une malice, preuve nou-
velle ‘‘que l'on ne sait rire vrai-
ment que dans les familles chré-
tiennes et dans les milieux reli-
gieux”. .
Qualité plus importante, nous 

avons de l'esprit de famille tout
fait de chaude tendresse, et cela
se voit surtout ‘‘parmi cette race
forte et infiniment sympathique
des ‘‘habitants”, chez qui bat
peut-être le plus pur cœur cana-
dien”. Les familles sont nom-
breuses, leurs membres bien unis
ensemble et s’'aidant volontiers
les uns les autres. On fait preu-
ve d’une patience et d’une lon-
ganimité infinies pour l'enfant.
Malheureusement l'hygiène fait
défaut, d’où une mortalité infan-
tilc considérable.

Le Canadien n’a pas peur de
la mort et il en parle sans émoi,
même quand il rappelle ses pro-
pres défunts. M. Arnould voit
en cela un effet de notre foi reli-
gieuse et il apprécie fôrt l'usage
de remplacer les fleurs des enter-
rements par des offrandes de mes-
ses.

Le don le plus précieux qui
nous vient de France, c'est celui
de la foi. Nous l'avons bien
conservé, mais il est mcnacé au-
jourd’hui, surtout dansles villes,
par le ‘‘contact anémiant avec le
protestantisme, avec l’indifféren-
ce religieuse, avec la franc-ma-
çonnerie”.
Nous aimonsles belles choses

et nous en sommes curieux. Mal-
heureusement nos dons naturels
sont gâtés par notre faute : nous
ignorons les nuances, nous man-
quons d'esprit critique et surtout
de travail. ’

Eloignés de la subtilité aussi
bien que de la précision alleman-
de, nous nous contentons d'idées
générales, et les idées générales
ne sont pas les idées les plus
exactes. Nous jugeons aussiles
choses trop souvent en nous en
rapportant au sentiment d’autrui,
et nous sommes ainsi exposés a
tomber plus facilement dans l’er-
reur.

Je ne nie pas la vérité de cette
assertion, mais l'explication que
M. Arnould donne de ce défaut,
me paraît moins juste. II l’attri-
bue, en effet, au dogmatisme de
notre formation religieuse. Or,
je me demande comment il a pu
arriver à cette conclusion. La
foi, au Canada comme dans tout
le monde catholique, n'impose
pas des formulestoutesfaites que
l’on ne doit pas discuter, Cha-
cun doit pouvoir rendre compte
de sa foi et ce n'est qu’à ce prix
qu'elle constitue cet hommage
raisonnable dont parle S. Paul.
De fait, tes hommes dont la for-
mation religieuse est plus parfai-
te sont précisément ceux qui ont
l'esprit critique plus développé
et qui ont davantage le sentiment
des nuances. L'a-t-on même as-
sez reproché à nos théologiens,
cet amour de la précision, cet
amour du ‘‘distinguo” !
La vraie cause de ce défaut ne

serait-elle pas un autre défaut na-
tional, dont M. Arnould sigha-
le d’aillleurs discrètement l'exis-
tence, je veux dire : notre pares-
se intellectuelle. Voilà le vrai
mal qui ronge chez nousles plus
beaux talents. Il faut avoir le
courage de le dire. Etsi nous
aimons la conférence, n’est-ce
pas précisément parce qu’elle
nous dispense du travail person-
nel ? '

Par ces qualités comme par ces
défauts, nous avons une parenté
d'âme avec la France du dix-sep-
tième siècle ou de 1830.
A l'Anglais, nous devons l’in-

telligence du parlementarisme,
l’esprit de tolérance et de liberté,
le goût de l'association, le res-
pect de l’autorité. Nous aimons
la France, mais nous sommes
loyaux à l'Angleterre.

Quelle a été l’influence améri-
caine sur nous ? Surtout perni-
cieuse, comme nous le verrons
dans un prochain article.

JULIEN Brizux.

Un riche qui pleure fait tou-
jours plaisir à quelqu'un,

Conseil de Ville
Sur proposition de l’échevin

Casavant, secondé par M. Jac-
‘ques, un octroi de $200 est ac-
cordé à la’Société d'Agriculture
de notre comté pouf son exposi-
tion qui aura lieu en septembre.
Une requête de M. Flibotte

demandant de substituer dans le
rôle des locataires, le nom de M.
Nassif au sien comme occupant
de la bâtisse ‘‘Palais des Nou-
vautés’’, est laissée sur la table.
MM. Bourbeau et Jacques ont

été choisis comme représentants
de notre commission d'hygiène
à la Convention des Services sa-
nitaires de la province de Québec,

et 26 août.
M. Casavant donne avis qu'il

continuera à la prochaine séance
la prise en considération du ré-
glement au sujet de l'achat de
l’aqueduc.
Sur proposition deMM. Amyot

et Bourbeau, la somme de
480 a été votée pour l'achat d’u-
ne lisière de terrain, rue Notre-
Dame, appartenantà M. Bachand.

Cette lisière de terrain empié-
tait sur le domaine public et nui-
sait au parfait alignement de la
rue.

M. le greffier lit une lettre de
la société Philarmonique deman-
dant un octroi de $200 pour don-
ner des concerts au kiosque une
fois par semaine jusqu'à la fin de
la saison.

Cette lettre est référée au con-
seil en comité.

M.le greffier présente ensuite
au conseil le rapport assermenté
fourni par les auditeurs, MM Ju-
les Laframboise et J. A. Casavent,
rapport des opérations financières
de la villepour 1908.,

vant et Charpentier ce rapport est
adopté, déposé aux archives avec
ordre de le faire imprimer.
Une lettre de M. Blondin au

sujet de taxes sur loyer d’une sal-
le lui appartenant, est référée au
conseil en comité.
Le comité de l'éclairage a dé-

cidé d’installer une lampe élec-
trique à l'intersection des rues

Le comité d'éclairage a aussi
décide d’élairer temporairement,
d’une manière convenable,la rue
Laframboise jusqu’au Parc La-
framboise.

Ral

FEU J. 8. OARREAU
La Tribune a le pénible devoir

d’annoncer à ses lecteurs, la mort
de M.le notaire Solyme Carreau,
de cette ville, arrivée dimanche
dernier, dans l'avant-midi. Le
défunt n’était pas très bien, de-
puis quelques mois, mais rien ne
pouvait faire pressentir une fin
aussi subite. Il a succombé à
une affection cardiaque très pro-
noncée.
M. Carreau est né à Saint-

Grégoire d'Iberville, le 26 sep-
tembre 1864. Ilavait donc 45
ans. Après de brillantes études,
faites au Petit Séminaire de Ste-
Marie de Monnoir, il avait étudié
le notariat, dans le bureau de feu
le notaire Blanchard, qui a lais-
sé, dans St-Hyacinthe, un souve-
nir si vivace ; puis, en 1889, il
était admis au nombre des notai-
res. Après quelques années de
pratique,il entra au bureau d’en-
registrement de cette ville, com-
me député régistrateur, charge
qu’il a remplie avec la plus seru-
puleuse exactitude. Ses conci-
toyens, ayant en lui toutes leur
confiance, l’envoyèrent siéger à
l'Hôtel de Ville, comme échevin.
Là encore, il se distingua, et ren-
dit à la ville, des services émi-
nents. Si bien que ses confrères
lui confièrent la charge impor-
tante de greffier de la cité. Tout
marcha pour le mieux, pendant
longtemps ; mais, finalement, 
,

qui aura lieu à Sherbrooke les 25]

Sur propositiondeM:-Cdsa-:

Cascades et St-Dominique. f

Voyant qu'il-avait affaire à trop

de maîtres, il se décida à se reti-
rer de là, et à ouvrir les portes
deson étude. Dès les premiers
jours il avait plus de clientèle
qu’il ne pouvait en satisfaire. Si
la santé ne lui eût fait défaut,
avant un an Ou deux, son étude
eût été l’une des plus achalandées
de tout le district.

Il laisse, pour le regretter, son
épouse, née Marie Louise Lamo-
the, et une fillette, Mademoiselle
Jeanne, à qui nous offrons nos
condoléances bien sincères.

Les funérailles du regretté dé-
funt ont eu lieu mercredi, à la
cathédrale, au milieu d’une foule
immense de parents et amis.
Te deuil était conduit par MM?
Damase Carreau, de St-Grégoire
Hormidas Carreau et Honoré
Carreau, aussi de St-Grégoire,
tous trois frères du défunt ; Na-
poléon Choquette, de St-Grégoire
son beau-frère et Arcade Carreau
son cousin, tous deux de Mont-
réal.

Parmi les nombreuses offran-
des de fleurs, nous avons remar-
qué tout particulièrement un
coussin superbe, offert par La
Commission des Ecoles de laCité.
une croix, offerte par MM. John-
son & Evans, de Montréal ; et
une ancre d'une grande beauté,
offerte par M. V. E. Fontaine et
Mde Fontaine.
Parmi les personnes qui ont

offert des messes, nous avons
relevé les noms des Religieuses
de l'Académie de Lorette ; Les
Chevaliers de Colomb, M. le Che-
valier Nault et Mme Nault ; la
famille A. O. T. Beauchemin ;
la famille H. T. Chalifoux ; Dr
L. A, Beaudry, Boisseau & Bois-
seau, notaires, la Commissiondes
Ecoles de la Cité, Sr St Amédée,
«Met Mme,À.Ménard,M. et
Mme A. Marcoux, M. et Mme
Aug. Brodeur, M. et Mme Ar-
mand Lanctôt, M. et MmeJ. O.
Dion, M. et Mme H. Marches-
seault, B. Lalime, M. et Mme
R. Morin, Mlle Nancy Raymond,
N. Ménard, J. E. Larivière, M.
et Mme C. Thivierge.

La levée du corps a été prési-
dée par M. le Chanoine Jean-
notte, et c’est le Rev. M. Lamo-
the, curé à Little Falls, Minne-
sota, qui a chanté le service.

Rome, 20.—Laconférence don=
néé par M. Chs W. Eiliot au
cours d'été de theologie, sur la
‘Religion de l’avenir”, a été tra-
duit enitalien sur l’ordre du pape,
qui veut mieux comprendre la
doctrine exposée par M. Elliot.
La traduction, qui a été faite avec
un très grand soin, a été lue au
pape, qni exprime un profofd re-
gret qu'un homme de l’autorité
et de la culture de M. Elliot, pro-
page un enseignement qui n’est
pas la base de la religion future,
mais qui est la négation de la foi
et des principes qui sont le fon-
dement du christianisme.

Lepape a déclaré qu’il sera fa-
cile de réfuter et de détruire en-
tièrement les enseignements du
Dr Elliot et il a chaudement fé-
licité l’archevêque Ryan, de Phi-
ladelphie, et I'évéqne McFaul, de
Trenton, de méme que tous les
prédicateurs américains qui se
sont hâtés de prendre la défense
de leur Eglise et de leur foi.
On dit qu’une réfutation semi-

officielle de la conférence du Dr
Elliot sera faite d’après les lignes
des idées du Saint-Père, et pu-
bliée dans la ‘‘Civita Catholica”,
dirigée par les Jésuites, et dont
le père Salvatore Brandi est le
rédacteur en chef.

————et mm

La carosserie Tudhope, la fa-
brique d’automobiles Tudhope-
Mcintyre et sept bitisses appar-
tenant à ces compagnies, à Orile
lia (Ontario), ont été détruites
par le feu, samedi. Pertes :
$500,000. Ce désastre enlève
du travail à 300 personnes.  
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ASSURANCE
J.N.Cabnna..............173 Girouard
Boisseau & Boisseau... … ...16 St-Denis
H. St-Germain. ........ ves..7 St-Denis
F. Bartels. .... veeserens...138 Cascades
S, Cuarrenn,..... ever eens. 161 Gironard

.19 St-Frangois
René Morin .. .......... .159 Girouard
Taché & Jodoin,....... ....C8 Ste-Anne
Ls Brousseau. ........ …..21 St-Denis
St-Germain, Dufresne & Hamel, Gr. Hôtel

BANQUES
La Banque de Montréal... ..194 Cascades
La Banque Nationale. .... 145 Cuscades
La Banque Enst. Townships, 169 Girouard
La Banque d’Hochelnga....173 Girouard

‘BIJOUTIERS
E, Lamarche ............. 1563"Cascades

BOIS DE CONSTRUCTION
L. P. Morin & Fils. S.-Autoine et S.-Joseph
Paquet et Godbout. ......,. 21 William

CHAPELIERS, MANCHONNIERS

   

 

  

J. E. Lanoix.............. 179 Cascades
M. O. David & Cie. .... .90-94 St-Simon
Choquette & Fils,,......... 237 Cascades

CHAUSSURES

L. A. Quertin. ,. Cascades & St-François
H. Marin........... ....63 St-Frangois
B. Bélanger, .............. 135 Cascades
T. St-Jean..........+....07 St-François

CHARBON, BOIS

A. Cadorette............1134 Girouard
C. Rouleau & Fils. ........7 Laframboise
P. Girounrd & Cie ........ 121 Girouard

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

Raymond & Frère........141 Carcades
O. Brodeur................ 64 St-Simon
J. B, St-Pierre. ............256 Cascades
8. Bourgecis & Cie,.....104 St-Antoine
J. Ledue, ...... s+.…-......80 Concorde
Eug. Benoit............ 110 St-Antoine
JoAGinrd............. 23 Laframboise
J. B. Daignault,..... «veer. 30 Héloïse
L. A. Breton....... ...150 Cnscades
Thos. Hebert. ............ 314 Girouard
Maison Fournier-Fournier......1G.T. R

FRUITS, BONBONS

N.Plante& Cie.........,..220 Cascades
RAymOidi&ForenvitiipldlsCosnadenugn:- An

FONDERIES

La Cie F. X. Bertrand....... Ste-Anne
Augustin & Daudelin....6 St-Hyacinthe
Dussault & Lamoureux.2-4 St-Hyacinthe

FERRONNERIES, PEINTURES

8S. Bourgeois & Cie. ...... 104 St-Antoine
Beaunoyer & Lalime........ 95 Cascades
J. Huette.................. 68 St-Simon
A. Larividre......eee 116 St-Antoine
J. B. St-Pierre... ........260 Cascades

GRAINS ET FARINES

Chs, G. Racicot. . : .St-Antoine et Mondor
J. M. Palardy.............. 117 Cascades

HARDES FAITES, MERCERIE

M. O. David & Cie.......... 84 St-Simon
Bissonnet & Brodeur.... .169 Cascades
Olioquette & Fils... 237 Cascades
P. Olesker................ 219 Cascades

JOUETS, ARTICLES DE FANTAISIE

U. Fournier.... ........ .-109 Cascades

LIBRAIRIES

E. H. Richer & Fils ...,...167 Cascades
E. Solis... ............. .131 Cascades

MEUBLES

J. Sicotte..... or veiesee..37 Mondor
F.Nolin... 102420000200 8G Mondor
Eug. L. Désautels. ......... 224 Cascades

MARCHANDISES SECHES
Bergeron & Sicotte........173 Unscades
J.-B. Brousseau & Fils. ...67 St-François
N. G. Leduc... +... 147-149 Cascades
G.L Proulx...,.......... 211 Cascades
Trahan &McNulty. ........210 Cascades

MARCHANDS-TAILLEURS
.. 183 Cascades

eee90-94 St-Simon
169 Cnecades

P. Olesker........ ..... ..221 Cascades
J. Allaire. ........ ..... 118 Ste-Anne
W. D, Dufresne. ....,.... .217 Cascades

MACHINES A COUDRE
A Marcoux........ .Cascades & Mondor
J. N, Simard. ............ 203 Cascades

MECANICIENS
Joseph Danseresu............ 48 Héloise

PEINTRES-DECORATEURS
Beaunoyer & Lalime. ...... 95 Cascades
E: L. Déeautels, ....... ...226 Cnscades
Alphonse Seguin. ......... 147 Concorde

PHARMACIES
Dr. E. St-Jacques ......... 127 Cascades
Dr. Viger. .......... ....lV5 Cascade
J. H. E, Brodeur. ,.........186 Cascades

PLOMBIERS
A Blondin & Cie..... Coenen 116 Cascades
J. Huette................68 St-Simon
H. Lorange..............248 Cascades

VAISSELLE ET VERRERIE
L. A, Breton. ......... -. 155 Cascades

VOITURIERS
Emile Morin.............. 4 Héloïse
FOIN &VOLAILLESDE RACES, ETC.
A: S. Comean........,..... 14 St-Denis



 

LA' TRIBUNE

 

*  Ohoses de France

La succession.que M. Georges
ws Cochery, notre nouveau ministre

des Financès, a hérité de M.
Caillaux n’a rien d'enviable et il
a encore compliqué l'embarras
en déclarant, à la tribune de la
Chambre, à la clôture de la ses-
sion, qu’il voulait faire un bu£-
get *‘sincére”, un budget dans
tbute sa vérité : Problème ardu !
Présenter, en effet, un budget
sincère, c’est y comprendre, sans
aucun artifice d'escamotage, tou-
tes les dépenses réelles qui in-
comberont au budget de 1910.
Dés maintenant, avec toutes les
charges que l’on prévoit, après
les évaluations sérieusement éta-
blies des recettes probables, on
se trouve en présence d'unediff-
rence en balance de 201 millions
et demi ! Où les trouver ? M.
Georges Cochery s'emploie, en
cemoment, à résoudre Ce casse-
tête chinois. Il semble impossi-
ble, aux gens sensés, que l’on
n’en arrive pas à l'accroissement
de certains impôts ou à. la créa-
tion de taxes nouvelles. Peut-
être aura-t on recours à ces deux
moyens pour se procurer les res-
sources nécessaires à faire face
aux accroissements de dépense
provenant de la politique finan-
cière de surenchère électorale
pratiquée par la majorité radica-
le et radicale-socialiste depuis son
avènement au pouvoir et pour
mettre en stable équilibre ‘“l’Hi-
malaya des budgets”.

L'importance mêmede la som-
me à trouver immédiatement, les
dépenses dont nous menace, dans
un avenir prochain, la loi sur les
retraites ouvrières, préoccupent
la Commission du budget, sur-
tout à mesure que l'on approche
des élections générales. Très
probablement, après avoir re-
pousse les impôts proposés par
M. Caiilaux dans son projet de
budget pour 19t0, elle prendra
la même attitude à l'égard de
ceux que lui présentera M. Co-
cherv. Celui-ci essaiera de lut-
ter contre ces tendances déplora-
bles, contre ledésir de ne pas
montrer, à la veille des élections,
nos plaies budgétaires. Mais la
Chambre en grande majorité,
pour les mêmes raisons, et avec
plus d'inquiétudesélectorales en-
core, est pour la politique des
emprunts sous formes d'opéra-
tions et trésorerie. C'est un dé-
testable procédé dont on a trop
usé déjà en ces dernières années,
Y recourir une fois, en passant,
et de façon provisoire, n’offre pas
de réel danger ; s’habituer tous
les ans à émettre des obligations
à terme plus ou moins court et
renouvelables, c'est installer le
déficit chroniqueet croissant dans
le budget, c'est aller à un gros
emprunt de consolidation, à une
liquidation qui retournera bien
plus l'opinion pubilque et com-
promettra plus gravement le ré-
gime républicain que les résolu-
tions sages et vigoureuses que
l’on pourrait prendre dès mainte-
nant.

Marcus.

Québec, 20.—On vient de po-
ser une plaque commémorative
sur l'édifice du département de la
Marine et des Pécheries, marché
Champlain, avec I'inscription sui-
vante, en français et en anglais :
“En 1746, Louis XV, roi de

France, prit possession de ce ter-
rain, afin d’y établir les premiers
chantiers pour la construction de
ses navires.  Îci fut aussi érigée
le premier bureau des douanes
par le gouvernement anglais, à
Québec, après la cession.

Folie réussie ne justifie pas la
folie.
 

 

UN EXCELLENT REMEOE
o POUR LES ROGNONS

Fraît-a-tives ” Pont guéri alore
que fous les autres remèdes

avalent talill.

UlYerton, Que., 17 mars 198.
“Pour le bénéfice de tous ceux Qui

Pourraient souffrir de la mdme mala-
Ais dont j'ai déjà souffert. jo désire
faire connaître qu'aucun autre remède
Que j'ai pris m'a fait autant de bien
que ‘’Fruit-a-tives"".
Pendant des années j'ai souffert de

la maladie des rognons at J'avais des
donleurs intenses dans le dos.

J'ai pris tous les remsdes connus,
toutes les pilules annoncées comme
suérissant les maladies de r2ins ; Je
n’en obtins aucun soulagement et je
commrencals À perdre tout courage.
Quelqu'an me conseilla d'essayer

“‘Frult-a-tives' ot je suivis le conseil;
ce remède m'a guéri alors que tous les
autres avaient failli.

 

 

Je pris en tout GQuinre boîtes de
“Fruit-a-tives'’, elles me soulagèrent
dès le commencement et suis mainte
pant en parfaita santé ; je n°af plus de
douleur. plus de malaise et tous les
symptômes de la maladie de reins sont
disparus. Je suis vien reconnaissant
d'avoir de nouveau recouvré la santé
et je fais cette déclaration franchement
dans le seul but de fa‘re bénéficier ceux
.Qui pourraient souffrir comme j'at dé
JA souffert. Je Ulis à ces personnes :
essayez ‘‘Fruft-a-tiVes”", car elles sont
on excellent remède pour les rornons.

CLARENCE J. PLACEY
50c Ja boîte, 6 Dour 33.59 ou grandeur

d'essai 25c, Chez les marchands ou de
fruit-a-tives Limited, Ottawa:

 

Sherbrooke, 23.—A en con-
ciure des rapports qui nous vien-
nent des campagnes environnan-
tes, jamais fléau de sauterelles
n'aurait été aussi vivement res-
senti dans notre district que cette
année, et les dommages jusqu'ici
apportés à la récoite par ces ter-
ribles insectes auraient déjà at-
teint le chiffre de milliers de dol-
lars.

 

Inspection des Chevaux
Canadiens

Pour enregistrement dans le

Livre de Généalogie

AVIS TRÉS IMPORTANT

Les poulains de moins de trois
ans n'ayant pu être examinés par
la commission, lors des inspec-
tions pour l'enrégistrement des
chevaux canadiens en 1907 et
1908, l’'hon. Ministre de l’agri-
culture du Dominion désire
qu’ils le soient cette année, avant
que les livres de généalogie
soient définitivement fermés.
La Commission de ré-inspec-

tion se rendra donc aux endroits
ci-dessous mentionnés, aux jours
qui v sont indiqués et qui coïnci-
dent avec l'exposition de l’en-
droit, pour examiner les chevaux
nés en 1905 et 1906 seulement,
et les enregistrer comme cana-
diens, s'ils peuvent l'être,

Trois-Rivières, mardi 24 août,
de 1 à 2 p. m.

L'Assomption, merc. 25 août,
de 1 à 2 p. m.

Nicolet, mercredi 1 septembre,
de 1 à 2 p. m.

Sherbrooke, vendredi 3 sept,
de 1 à 2 p. m.

St-Hyacinthe, lundi 6 sept,
de 4 à 6 p. m.

Joliette, mardi 14 septembre,
de 11 à midi.

Ste-Théodosie, merc. 15 sept.,
de 1 à 2 p. m.

Berthierville, mardi 21 sept,
- der à2p.m.

St-Frs du Lac, jeudi 23 sept,
de 1 à 2 p. m.

St-Barnabé, jeudi 30 sept,
(St-Maurice] de : à 2 p. m.

Pourinformations s'adresser à

J- A. COUTURE,
Président de la Commission de

ré-inspection des chevanx cana-
diens. 

Les journaux de Washington
nous disent que Monseigneur
Falconio,le délégué apostolique
aux Etats-Unis, qui vient de re-
venir d’ün long voyage en Euro-
pe, sera fait cardinal au Consis-
toire du moisde novembre pro-
chain. Dans ce cas, il serait
remplacé à Washington par Mgr
Aversa, qui fut l'assistant-secré-
taire du cardinal secrétaire d’E-
tat Rampolla, et aussi du cardi-
nal Merry Yel Val. Monsei-
gneur Aversa a passé quelques
mois, l'hiver dernier, à l'Univer-
sité Catholique de Washington,
étudiant les conditions de l’église
américaine. On le dit un des
mieux qualifiés pour remplacer
Monseigneur Falconio.
Les journaux de Washington

mentionnent aussi comme pou-
vant succéder à Monseigneur
Sbaretti, le délégué ‘apostolique
au Canada.

BENAKIS
SPRINGS

L'endroit populaire au Canada

comme place de santé

, Délicieusementsitué sur les Lords de la
rivière St-François, près du Lac St-Pierre,
à 60 milles de Montréal.

Comme place d'amusements

lendroit est sans rival au Canada. La
campagne environnante invite aux agrén-
bles promenades le long de la rivière et à
travers les Pins Promenades en chnlou-
ses, Bains, Tennis, Spacieuse Salle de
anse. L'usage des chaloupes est gratuit

pour les pensionnaires.

Comme place de Santé

C’est le Carlsbad du Canada, L'eau mi-
nérale et les bains des sources Abenakis
quérisseut les rhumatismes, la goutte, ln

‘ yapepsie et les maladies des rogmons et
du foie

L'hôtel est tout à fait moderne. Eclai-
rage au gaz, système de plomberie hygié-
nique, téléphone longue distance, télégra-
pheet bureau de poste dans l'hôtel. Pen-
sion : 312 4 816 parsemaine. Billetaller
et retour de St-Hyacinthe à St-François
du Lac, station du chemin de fer pour
Abenakis Springs 92.45 par le Q. M. £ 8.
Ry. Demandez un livret. Pour rensei-
gnements écrivez à

R. G. KIMPTON,

Abenakis Springs, Qué.

a-15-8-09 * :

Défense d’Avancer
Le soussigné donne avis qu'il

ne sera responsable d'aucune det-
te contractée en son nom, sans
une autorisation par écrit.

DAMASE GENDRON.
St-Hyacinthe, 29 juillet 1909.

Dissolution de Société

La Société ci-devant existant
entre Surprenant, & frére comme
charretiers a été ce jour dissoute
de consentement mutuel.

Jos. SURPRENANT.
PHYDIME SURPRENANT.

St-Hyacinthe 28 juillet 1909.
—

 

 

I.. N. TRUDEAU
DENTISTE

120 Rus Moxpor, ST-HYATINTHE.

 

Résumé des règlements con-
cernantles Homesteads du

Nord-Ouest Canadien

ToUTE section de nombrepair des ter”
rains de la Puissance au Manitoba’

Saskatchewan et Alberta, excepté les
lots 8 et 26, non réservés, pourra être
prise cornme homestead partoute personne
se trouvant le seul chef d'une famille, ou
var tout individu mâle de plus de dix-huit
ans, eur Un espace d’un quart de section
de 160 acres, plus ou moins.

L'entrée pourra étre faite personnelle-
ment au bureau local des terrains, dans le
district oit le terrain se trouve situé.

Le colon devra remplir les conditions
s’y rapportant aux homesteads de l'une des
manidsas suivantes :

(1) Au moins un séjour de six mois sur
le terrain etla mise en culture d’icelui
chaque année au cours du terme da trois
ans,

(2) Bi le père du colon—ou ls mère
quand le père est décédé—réside dans le
voisinage du terrain pour lequel il s'est
inscrit, les conditions imposées quantà la
résidence seront remplis par le fait qu’il
demeurera avec son père ou &a mère,
@ Si le colon a feu et lieu aur la ferme

qu'il possède,danslesenvironsdeson home-
stead, les conditions de det acte quant à Ja
résidence, pourront être remplies par le
fait de résider sur ledit, terrain.
Avant de demander des lettres patentes

le colon devra donner un avis de six mois,
en écrivant au Commissairedes Terres du
Dominion, Ottawa, de son intention de ce faire.

W. W. Cory,

Sous-ministrede PIntérieur.
N. B.-Cette annonce ne sera pas payée,

49 Rue desJardins, Québecr|™ I publieationa‘en.u.pas$4 autorisie

i Joseph Huette|

PEINTURES SHERWIN-WILLIAMS
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Posage de Tuyaux et d’Appareils TE
de Chauffage à l’eau chaude, [u

Chauffage à la vapeur, etc., etc.

PAR DES OUVRIERS COMPETENTS

 

 

 

=

 
 C

e
l

Comme par le passé, cette Maison

se charge de COUVERTURES EN I

METAL, GRAVOIS, Etc. + +

 

 

 
 

Toujours en Stock :

Matériaux de construction, S
É
S
S
S
E
S
S
E

Ferronneries et Quincaillerie générale,

S
E
S
E

Peintures de Première Qualité, nl

Outils de Menuisiers, i

Batteries de Cuisine, À

Poêles, Fournaises, al

Agrès de Fromageries, |

Etc., Etc. Etc. 3

5 68 Rue St-Simon, Aul
PLACE DU MARCHE =]

| <—ST-HYACINTHE,
[A

Qué. 3

 tt

Ji |

IFEECrCRERSEERECEEESEEEE)

 
 

 

VICTORHEBERT
Spécialité: Couvertures de toutes sortes et Réparations

de Couvertures.

REPARATIONS DE POELES ET FOURNAISES

 

Agent pour le Ciment Amianto * CAREY'S ‘’ pour Poéites ct Fournuises.

70 Rue Ste-Marie, - St-Hyacinthe
  
 

 

Pour vos Impressions,
alleza,......

 

La Tribune
Tel. Bell 61 Tel. Bet 61

IMPRESSIONS, REGLAGE, (
  

RELIURE, Ftc.
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Impressions de Luxe, en Noir,

en Couleurs et en Or.

>

Entétes de Lettres,

Entétes de Comptes,

Etats de Comptes.

ot

Cartes de Faire-Part,

Cartes de Visite,

Cartes d’Affaires,

KJ

Programmes, Circulaircs,

                  

 

     
 

    
 

Pancartes, Etc, Etc.

   128 - Rue Cascades -
St-Hyacinthe, Que.
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abattues, épuisées par le travail, les veilles ou les p

 

       

    

 

naturel du teint qui résultent de

La TRIBUNE

(74
A

ONQUETE du MARI
La plus belle dot qu’une jeune fille puisse offrir à son futur mari, c'est la santé, la fraîcheur et

a richesse et de la pureté du sang.
e pâle, un teint verdâtre, des traits tirés, déformés par la souffrance font fuir l'amour. Le

VIN ST-MICHEL
laisirs :

Le grand purificateur, le régénérateur du sang sppauvr, est recommandé aux jeunes filles anémiques, fatiguées,
il leur rendra la vie, les forces, le courage, l'ambition.
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! 7% Il leur donnera cette beauté captivante qui attire, qui charme, qui séduit et qui se traduit parles roses du visage
%7 et l'étincelle du regard qui allumele feu de l'amour. RN
y Le Vin St-Michel se prend à raison d'un verre à bordeaux avant N
74% ,7 chaque repas, et chaque fois que le besoin s’en fait sentir. N
x NNOU Borvin, WILSON & Cr. À
“7 AGENTS GENERAUX, NAN;

NN RN4 2 . MONTREAL. At ARN
£1 A DRUG CO. ts pour les E i ; NNNAN7 BD EASTERN » Agents pour les Etats-Unis, Boston, USA! SN1
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Stockholm, zo0.—La grève de |tion américaine du Travail, et chaine élection s’ils s’opposaient Seattle, Wash.), 20.—Trois
Stockholm ne saurait se prolon-
ger beaucoup maintenant, à cau-
se de l'état de choses vraiment
pénible qui règne ici dans le
monde ouvrier. Les chefs des
différentes unions ont ouvert des
négociations avec les patrons
dans le but de faire reprendre le
travail par les employés. La
compagnie des tramways néan-
moins, a refusé de réinstaller à
leurs postes, ses anciens em-
ployés ; carelle a pleine satis-
faction avec son personnelactuel.
En ce momentla détresse est
grande parmi les familles des
grévistes, et un certain nombre
d’entre elles sont sur le point de
mourir de faim.
Une émeute s'est produite hier

soir, la police à cheval mandée
en toute hâte a dispersé la popu-
lace.

Sweetsburg, Québec. — Ven-
dredi soir, dix détenus de la pri-
son ont profité de l'absence du
géôlier pour s'attaquer au tour-
ne-clefs Scott, âgé de 78 ans.
Après lui avoir arraché son trous-
seau de clefs et l’aso’r terrassé,
les prisonniers se préparèrent à
s'évader lorsque les cris d'alarme
de Mlle Scott, fille du vieillard,
attirèrent l'attention du grand
connétable J. A. Boisvert qui'
habite en face. Ce dernier arri-
va promptement et armé d’un re-
volver réussit à rétablir l’ordre.
Thomas Stags, le chef de l'é-

meute, a été mis au fers, et avec
ses co-détenus, il comparaîtra de-
vant lc magistrat de district.

Le vieillard Scott est dans un
état grave, à la suite de cette’
agression.

Buffalo, 20.—Le président Sa-
muel Gompers, de la Confédéra-

John Mitchell, ont été dénoncés
comme les véritables ennemis
du bien-être industriel du pays,
dans un disconrs prononcé jeudi
après-midi, devant la chambre
de commerce de Buffalo, par
John Kirby, président de l’Asso-
ciation nationale des manufactu-
riers. M. Kirby a aussi déclaré
que M. Gompers, dans le seul
but de capter le vote ouvrier, a
fait tout en son pouvoir pourfai-
re voter le projet de loi contre les
brefs d’injonction et un amende-
ment à la loi Sherman contre les
trusts exemptant les unions ou-
vrières de quelques-unes des dis-
positions de cette loi.

M. Kirby, après avoir exposé
à ses auditeurs le but de l’asso-
ciation des manufacturiers, dit :

‘Peu de personnes, en dehors
de deux Qui s’occupent active-
ment de l’œuvre de l'association,
peuvent comprendre l'énorme
quantité de bien accomplie par
ses représentants à Washington
depuis quelques années, en com-
battant une législation vicieuse
préconisée par des chefs ouvriers
irresponsables. Ces deux pro-
jets de loi ont été ‘rejetés.

‘Le président Roosevelt vou-
laitseconcillerGompers et sonvo-
te ouvrier, et il croyait l’adoption
deces mesures nécessaire pour
les gagner. Si ces mesures
étaient venues devant la chambre,
il y a lieu de croire qu’elles au-
raient été votées, et nous les au-
rions aujourd'hui dans nos sta-
tuts. Je suis informé de bonne
source que M. Roosevelt a man-
dé auprès de lui nombre de eon-
gressmen les uns après les autres
et leur a dit qu’il irait dans leurs
districts et les battrait à la pro- 

à ces mesures.
**Il ne peut y avoir de paix in-

dustrielle. pas d'indépendancein-
dustrielle, avec des hommes com-
me Samuel Gompers et John
Mitchell à la tête des associations
ouvrières”.
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Le ‘“Witnsss’”’ déplore l'attitu-
de de la presse canadienne-fran-
çaise quant à la défense de l’em-
pire. II ne met pas en doute le
sentiment de loyalisme canadien-
français mais trouve étrange que
le drapeau français soit déployé
dans notre province, plutôt que
le drapeau anglais, auquel nous
accordons, d’après lui, une posi-
tion secondaire.

D'après lui, les journaux fran-
çais des deux partis semblent
craindre que M. Bourassa ne le
dépasse dans la dénonciation de
tout ce qui pourrait amener une
plus grande solidarité dans l’em-
pire. Et il désirerait savoir ce
que nous voulons.
Ce que nous voulons : Le

‘‘statu quo”, et le maintien de
notre autonomie, pour le pré-
sent. Et, plus tard, lorsque le
Canada aura une population tri-
ple de celle d'aujourd'hui, libre à
lui d'agir alors commeil l’enten-
dra. .
 

Pour rétablir les faits a leur
vraie réalité, le drapeau national
des Acadiens, très bons catholi-
ques, est le -drapeau tricolore
français augmenté dans le bleu
d’une étoile (Ave Maris Stella)
aux couleurs papales ; (jaune) et
le chant national Acadien est for-
mé des première, troisième et
quatrième strophes latines de
l’hymnereligieuse “‘Ave Maris
Stella”.

|
  

jeunes femmes et un homme, le
conducteur de l'automobile ont
été tués, et deux autres femmes
l'ont échappé belle hier soir
quand une grande automobile de
voyage, allant à une grande vi-
tesse se brisa sur la rampe du
pont de Tide Flatts. Toutes les
victimes sont de Vancouver, sauf
le chauffeur qui est de Seattle.

—ti@Amm

Sauvez vos Enfants
.

Les Tablettes Baby's Own
coûtent 25 cents la boîte. Une
boîte achetée aujourd'hui peut
sauvèr la vie de votre bébé. Les
maladies estivales se déclarent
soudainement et emportent des
milliers d'enfants chaque année.
Si l'estomac et les intestins sont
tenus en bon ordre il y a peu de
danger que ces maladies se dé-
clarent. Les Tablettes Baby’s
Own sont le meilleur remède du
monde pour prévenir et guérir
les maladies d'estomac et les in-
testins. Elles peuvent être don-
nées en toute sûreté au nouveau-
né commeà l'enfant bien déve-
loppé. Une dose de ces tablet-
tes de temps en temps régulari-
sera l'estomac et les intestins et
préviendra les maladies de l'été.
La mère qui en garde à la mai-
son a une assurance absolue que
son bébé ne sera pas malade. Si
vous n'avez pas une boîte de ces
tablettes, ayez-en une sans re-
tard. N'attendez pas que la ma-
ladie se déclare, il sera alors peut-
être trop tard. Vendues par les
marchands de remèdes ou par la
poste à 25 cents la boîte de la
Dr Williams Medicine Co.;,
Brockville, Ont.
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Propos d’un Parisien
M. Briaud aurait dit, paraît-il,

en-devenant président ducofiseil :
—Mon petit modèle sera Wal-

deck Rousseau ; je m'efforcerai
de rattacher ma politique à celle
Qui futla sienne.
M. Briand ressemble à Wal-

deck-Rousseau notamment en ce-
ci qu’il est, lui aussi pêcheur à là
ligne. ...L’un taquinait le gou-
jon à Corbeil, sur les bords de la
Seine ; l’autre, c’est en Bretagne;
sur les rives de l’Odct, qu’il jette
sa ligne et surveille le flotteur
écarlate......

Il est bon que de temps en
temps la France soit gouvernée
par un amateur de péche a la“li-
gne. Ce sport placide ne peut
étre compris et pratiqué que par
des esprits ennemis des contra-
dictions soudaines, des violences
stériles, des inconhérences désas-
treuses. Un homme qui pêche
à la ligne est nécessairement un
philosophe et un sage : un phi-
losophe, parce que l'attente du
poisson récalcitrant l'oblige à la
patience, à la résignation ; un sa-
ge, parcequ’il a horreur du bruit,
de la vitesse, des bavards, et
qu'au milieu de la trépidation
universelle il reste assis, sans
mot dire, sur son pliant. Sans
les pêcheurs à la la ligne, il n’y
aurait plus sur la terre que des
agités et des hurluberlus.

Je me laisse dire que M. Bri-
and devrait bien profiter de son
passage au pouvoir pour y faire
rendre justice à la pêche à la li-

En somme, celui-ci n’a
pas d'existence officielle ; le pro-
tocole l’ignore. Quand un roi
vient en France, le président de
la République l’inviteà une chas-
se de gala Pourquoi ne
lui offre-t-il pas aussi une pêche
de gala ? Au lieu d'avoir au ta-
bleau 450 faisans, 600 lièvres, 15
chevreuils, et un pivert, les invi-
tés, alignés sous le pont des Arts,
captureraient deux gardons, I
‘brochet et 3 ablettes, et au moins
ils les prendraient eux-mêmes.
' Mais M. Briand préfère sans
doute conserver à la pêche son
‘caractère de simplicité démocra-
tique.  Onand il jette officielle-
ment des appâts et des filets, ce
n’est point dans l'eau courante,
mais dans le marécage politi-
que. . . .Etceci l’amuse sans dôu-
te moins que cela.

CLEMENT VAUTEL.

(Du ‘‘Matin”’).
 —-e db ve

Un journal de Paris raconte
l’histoire suivante :
Un mari qui avait à se plaindre

du caractére de sa femme,consul-
ta un médecin. Le disciple d'Es-
culape se rendit aussitôt près de
l'épouse acariâtre, à laquelle il
fit subir un minutieux examen.
Celui-ci n'ayant rien révélé d’a-
normal, le médecin visita l’appar-
tement où il s’apperçut que tous
les murs étaient tendus de papier
rouge. Il appela aussitôt le mal-
heureux mari etluidit : *‘Enlevez
de suite ce rouge, qui a la pro-
propriété d’influenser sur certains
caractères et remplacez-le par un
bleu tendre.” L’époux s'exécuta
et depuis lors sa compagne est
devenu un véritable ange de dou-
ceur. Elle se plie à toute ses fan-
taisies sans jamais regimber.

D'après le docteur en question,
le bleu a le pouvoir de calmer les
caractères les plus excitables.

 

 

Les caresses ont des griffes j
jeunes gens, approchez !

$10.00 PAR SEMAINE
Ouvrières Demandées

Nous avons bien des ouvrières dans
nos manufactures qui gagnent plus que
le montant ci-dessus. Plusieurs d’entre
elles sont avec nous depuis rles années et
depuis longtemps gagnent ces gros gages,
Nous deitinisdOus cbcure Qus filles, et

noussomines prêts à nider à celles qui
commencent, pendant les quatre pre-
mières semaines jusqu'à ce qu'elles
s’habituent à l’ouvrage et puissent faire
te bons gages en travaillant À la pièce.
* Nous trouvons des pensions conforta-
dleset bien recommandées pourcellesqui
fontapplication etnousleur expliquerons
comment nous aidons aux commençants’
à devenir d’habiles opératrices. :

Notre manufacture est la plus grande
et la mieux outillée au Canada et nous
donnons aux milliers de filles qui sont à
notre emploi toutesles facilités possible.

Découpez cette Annotice el Écrivez-nous,
nous demandant les Informations, où mieux
encore venez nous voir
STANDARD SHIRT MFG, CO.. LTD.}

  213 AVENUE DELONIMIER, MONTREAL.
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gles de la tolérance et de la bon-
ne éducation.

 

  

 
 

 

Sera vendu au bureau de Marcotte Frères :

07 rue St.Jacques, Montréal.
#æ Raconnu d'utilité publique &
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DENIS à FRENETTE,
PROPRIETAIRES LA LUCARNE Herr

ST-HYACINTHE, 27 AouT 1909

DIEU

Nous détachons du ‘“Temps”
de Paris, livraison du 7 août l’'ar-
ticle suivant.

Dieu se trouve être aujourd'-
hui d'actualité. C'est aux jurés de
l’Yonne qu'il doit cette bonne
fortune. Le département de l'Yon-
ne, fier de M. Hervé et de son
‘“‘Pioupiou”, tient à rester à la
tête de la civilisation. On n’y est
pas moins athée qu'anti-patriote.
Et les jurés yaffichent la préten-
tion d'exclure l’Eternel de leur
République. Ils ont signé une
protestation indignée contre la
formule du serment qu'impose
l’article 312 du Code d’instruc-
tion criminelle: ‘Vous jurez et
vous promettez devant Dieu et
devant les hommes, etc.. "Les
jurés de l'Yonne veulent bien ju-
rer et promettre devant les hom-
mes, mais non pas devant Dieu.
Ils somment les pouvoirs publics
de raver du Code ce nom—qu'il
leur est peut-étre arrivé d'iuvo-
quer en vain dans la vie privée,
mais qui, en cour d'assises, bles-
se, suivant eux, ‘‘la conscience
de nombreux citoyens libérés de

t oute croyance déiste’'.

Voilà des gens qui ont la con-
science bien délicate ! Il est éton-
nant, d'abord, qu’ils ne songent
pas un peu aussi à la conscience
des autres, de tous ceux qui se-
ront blessés par cet ostracisme
dont il voudrait frapper Dieu..
Somme toute, on peut affirmer
sans crainte que les citoyens
Français qui croient en Dieu
sont beaucoup plus nombreux
que ceux qui n’y croient pas.
Dans un plébiscite, Dieu obtien-
drait certainement une superbe
majorité. Qu'on ne prétende pas
que Dieu est nécessairement clé-
rical et ne peut avoir peur lui
que des cléricaux! M. Combes
en personne a proclamer à la tri-
bune de la Chambre, sa foi spiri-
tualisme. Les naturels de l'Yon-
ne imcrimineront-ils le républica-
nismede M. Combes? Et que
pensent-ils de celui de Robes-
pierre ? Robespierre avait un tel
culte pour I'Ltre supréme qu'il
ne barguignait pas à envoyer ses
blasphémateurs à l'échafaud.

Ces jurés qui se flattent d’être
des esprits libres, prouvent par
le texte même de leur pétition
qu'il sont asservis à des préjugés
superstitieux. Ils se déclarent ‘‘
libérés de toute croyance léiste”.
Ils considèrent donc l'achéisme

 

comme une opinion plus émanci-
patrice en soi que le déisme.
Quel enfantillage ! Un esprit af-
franchi est celui qui ne se décide
que par des raisons sur lesquel-
les il a personnellement médité
en toute indépendance. Mais en
philosophie, la négation n’est
pas nécessairement plus libre ou
plus libératrice que l'affirmation.
Est-ce que Descartes, Voltaire,
Jean-Jacques Rousseau, Kant,
Pasteur, tous déistes, peuvent
passer pour des esprits serfs et
qui aient à recevoir de ces jurés
des leçons de libre pensée ? En
fait, presque tous les grands pen-
seurs ont cru en Dieu.. Certains
d’entre eux se sont fait de la di-
vinité des conceptions un peu
différentes de la tradition couran-
te. Le Dieu de Spinoza n’est pas
tout à fait celui de Bossuet ; le
Dieu de Renan n’est pas celui
de Mgr Dupanloup. Mais le Ce-
de d'instruction criminelle ne
précise pas, n’exclut ni le Dieu
immanent, ni le Dieu en voie de
formation, ni aucune idée connue
ou possible du divin. Que les ju-
rés de l’Yonne n’accordentà ce
mot, s'il leur plait, qu’une signi-
fication purement symbolique!
Qu'ils considèrent, si tel est leur

Je vous apprends tout de suite
que c’est la lucarne de cette mai-
son de Paris où fut ces jours-ci
assassinée une pauvre petite ser-
vante-maitresse. Le crime est
maintenant dépouillé de tout
mystère. L'assassin est une fem-
me qui avait besoin d'argent pour
payer son terme. Ne me dites
pas, je vous prie, que les pro-
priétaires n’en ont jamais fait au-
tant pour leurs locataires. Le
paradoxeserait vraiment un peu
vif—et, du reste, l’objet du débat
n’est pas là.

L'objet du bébat, c'estla lucar-
ne. Cette lucarne était fermée
au moment de la découverte du
crime, et quelques minutes après
elle était ouverte. Unelucarne,
tout comme une porte, doit ‘être
ouverte ou fermée. Mais cette
lucarne vraiment s'ouvrait et se
fermait trop vite. On le lui fit
bien voir. Le temps qu'il faut
pour l'écrire, et elle était éleve au
rang de lucarne de Sherlock-
Hoimes, que dis-je ? de lucarne
d'Edgar Poe. Pour tout dire,
c'était l'œil du mystère ouvert
sur le mystère lui-méme.
Vous avez certainement re-

marqué que, depuis la vague
nouvelle des romans policiers, le
moindre crime devient, dans le
premier moment, une indéchiffra-
ble énigme. Ainsi le veut le
goût public, et la police n'a pas
d'autre goût que le bourgeois. Il
n'est pas bien prouvé que la lu-
carne dont je m'occupe ait été
fermée à un moment quelconque.
Mais un témoin déclare avec un
accent d’inexprimable angoisse :
“‘Elle était close et la voilà béan-
te !” Il n’en faut pas plus à une
lucarne pour devenir célèbre. La
nôtre le devint aussitôt. On la
photographia afin que tout le
monde pat le voir. On pensa
tout .naturellement : *‘L’assassin
a dû passer parlà”. Cependant,
le premier jour on convient que
c'était à peu près impossible, à
|moins que l'assassin ne fut très
mince et quasi-impalpable. Sur
quoi, des hommes dont l'anato-
mie est certaine et prouvèee, firent
le pari-de passer par l’obsédante
lucarne et y réussirent sans mé-
me s’entamer l'épiderne. Bret,
la lucarne eut un succès considé-
rable jusqu'à l'arrestation de la
coupable. Quand on la lui eut
amenée, le juge d'instruction lui
demanda ?
—Par où donc êtes-vous sor-

tie ?
Elle sembla tomber des nues,

tant cette question lui paraissait
inutile et même saugrenue.
—Mais, monsieur, répondit-

elle. Je suis sortie par la porte.
C’est bien simple.
Dans nos grandes douleurs, la

consolation nous semble d’abord
un blasphème ; mais nous avons
beau nous raidir contre son se-
cours,elle est décretée: petit à pe-
tit, elle fera son œuvre.

Si simple, en effet, que per-
sonne d'abord n’y avait songé.
La chère femme est, d'ailleurs,
bien punie. Depuis qu’il n’y a
plus de lucarne dans cette affai-
re, on juge communément qu’el-
le est des plus banales et la vic-
time elle-même n'intéresse plus
personne.

GRIFF,
(De la ‘‘“Dépêche”.)

St-Jean, Que., 24.—Dans la
cause célèbre de M. Edmond Boy-
er tailleur, contre Ulric Desma-
rais, aussi tailleur, il a été décidé
ce matin, par le magistrat M.
Saint-Cyr, que le fait de vendre
des cartes d'abonnement, pour
des habits dc vingt piastres avec
tirage constituait un acte crimi-
nel suivantla loi. En conséquen-
ce, M. Ulric Desmarais est con-
damné à subir son procès aux
prochaines assises criminelles. 

,

Montréal, M. Lassalle a voulu

L'entreprise a été couronnée

trop à l'étroit dans le local que

EUGENE LASSALLE, Officier d’Académie
DIRECTEUR-FONDATEUR,

  

En créant une Ecole d’Art IDramatique et d’Elocution à
rendre plus tangibles et plus

populaires les œuvres et le parler français au Canada.

de succès et M. Lassalle qui
ne veut pas faire les Choses à moitié, se trouve actuellement

l'on avait mis à sa disposition
au Monument National; aussi a-t-il formé le projet de mettre
le Conservatoire chèz lui, d'acquérir pour cela un immeuble
digne de l’œuvre—et : l'immeuble une fois entièrement

payé, d'en faire don au Gouvernement de la Province de

B. Credits suivant liste,...... ve

A.—Fonds de Commerce général.§6.791,83

1,108.73
C.—Ut Piano,...... 160.00
D.—Roulant, Chevaux voitures, 624.50

E.— Deux emplacements situés dans le 4e
rang de In paroisse de St-Hugues, fais
snnt partie du No, 545 du cadactre de la
dite paroisse, nvec les bâtisses dessus conge
truites circonstances et dépendances oceu,
pées par le failli.

Le tngasin sern ouvert, mardi et mer.
credi, le 31 Aout et ler Septembre.

Conditions de paiement : Argent Comp-
tant,

ses as eas

V. E. PARADIS,

Curateur.
Québec, le 17 Aout 1909.

 
Québec.

Pour mener a bonne fin une telle idée, il faut non seule-

ment du VOULOIR et de l'ENERGIE, qui certes ne manquent

C'est pourquoi le Comité du

du Conservatoire.

pas au Directeur du Conservatoire, mais il faut aussi des fonds.

Conservatoire a résolu d'orga-
niser une grande féte avec une Kermesse et une Tombola

dont les recettes seront attribuées à l'acquisition de l'Edifice

Pour mêler le côté pratique à l'avantage de coopérer à une
œuvre canadienne, le comité a

Ze PRIX: Une Automobile

Chambre à Coucher, etc, valeur

Et 500 autres prix de bonne valeur.

ARGENT DEPOSE A LA

Sorel, 24.—Le yacht a gazoline
“Alfred”, appartenant à M. Al-
fred Péloquin, de Sorel, a brûlé
hier soir, vers six heures, au lar-
ge del’île des Fantômes, chenal
du Moine. Il y avait onze per-
sonnes à bord. Elles se sont
sauvées en échouant le yacht et
en se jetant à l'eau. Le yacht
valait huit cent dollars.
M. et Mme Paradis et leurs

trois enfants, MM. Guilbaut, M.
St-Onge et deux enfants, M. J.B.
Guèvremont et ses deux fillettes
ont échappé comme par miracle
à la mort la plus affreuse.

Le réservoir à gazoline sauta.

ler PRIX : Une maison neuve d’une valeur de

Le billet donnant chance à de pareilles aubaines est de .

 Les flammes se répandirent par- i
tout. Les promeneurs avaient a
peine quitté l’embarcation qu'elle
était carbonisée jusqu'à la ligne:
de flottaison.

—____mm
C’est le 6 septembre qu'aura

lieu, à Saint-Jean, la démonstra-
tion organisée en l'honneur de
Sir Lomer Gouin.

Cette fête politique, à laquelle
prendront part des électeurs des
trois comtés environnants, sera
suivie d'un grand banquet.

—2

Je suis indécis pour me ma-
rier. On me propose deux jeu-
nes filles, L'uneest jolie et fine,
mais elle n'a pas le sou. L'au-
tre est horriblement riche, mais
elle est énorme, grasse....
—C'est la grasse que je vous

souhaite.

 

—————————

Aucun foin fleuri, aucune rose
épanouie, aucun lilas en fleur n’a
le parfum d’une juste revanche.

 
Québec, 20—La société Saint-

Jean-Baptiste de Québec est ac-
tuellement saisie d'un projet du
plus pur patriotisme : élever un
monument au grand poète cana-
dien Octave Crémazie, sur-le ter-
rain où reposent ses cendres, dans
le cimetière du Havre,
déjà acquis par la société.

  

Il y aurait, d'après une lettre
autorisée, adressée au journal mé-
dical ‘The Lancet”, en Angle-
terre et dans le pays de Galles,
près de 2,000,000 d'enfants de
moins de 8 ans, qui boivent plus
ou moins régulièrement de l’al-
cool.  

terrain |.

décidé de donner à la Tombola

des lots d’une valeur peu banale.

$4,000

$1,600
Divers prix en meubles: Ameublements de Salon, Salle 3 Manger,

- $600

10 cents

3 Tirage sous un controle très sévère €

BANQUE PROVINCIALE

S'adresser pour tous renseignements au Comité, 83, rue St-Jacques, MONTRÉAL.

—_—_—_—_—_—_—_—_—SE

Ottawa, 20—Le R. P. Gill,
sous-prieur du monastére des
Dominicains à Ottawa, vient d'ê-
tre nommé supérieur de ia mai-
son de cet ordre à Lewiston, Me.
Le nouveau supérieur est né à
Québec. Il est le fils de feu le
juge Gill. Le distinguéreligieux
a passé quelques années aux
couvents des Dnminicains à St-
Hyacinthe, Québec, Fall-River,
Texas et finalement à Ottawa.

e

LES SŒURS DE LA

PRESENTATION DE MARIE,

delSLAND POND, Vt.

Désirent informer le public,

qu'elles ont dans cette localité,

une maison offrant tous les avan-

tages désirables pour l'étude de
la langue anglaise. On peut,

en outre y apprendre le français,

la musique, la peinture, la sténo-
graphie anglaise et française, la

clavigraphie et la couture unie et
de fantaisie.

Pourplus amples informations,

s'adresser à la Révérende Sœur
Directrice,

PRÉSENTATION DE MARIE,

Island Pond, Vt.
 

ST-HYACINTHE
ILLUSTRE
1909

Edifices Publics,

Religieux et Industriels.

PRIX, = - 10 cts
PAR LA POSTE, 12 cts

Geo. St Jean
Agent de Journaux

ST-HYACINTHE,Que.

 

 

Soumission

Le Conseil Municipal de la pa-
roisse de St-Simon, comté de Ba-
got, demande des soumissions
pour faire,en terre, le remplissage
d'un pontsitué sur le deuxième
rang, au village de St-Simon.

Les spécifications des travaux
sont déposées au bureau du se-
crétaire du conseil et pourront
être examinées à n'importe quel-
le heure du jour.

Les soumissions seront reçues
jusqu'au quatre septembre pro-
chain au soir.
. Le Conseil Municipal ne sera
tenu d'accepter ni la plus haute
ni la plus basse ni aucune des
soumissions.

Par ordre du Conseil Munici=
pal de la paroisse de St-Simon,

C. RACINE,
Sec.-Trés.
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Élevage de Volailles de Races
Pures importées d’Angleterre,
des États-Unis et d'Ontario.
Oeufs de Pintades $L.00 par 13 Oeufs
‘Quelques couples de Canards Pékins à $3.00

J'offre pour d'ici au 15 d'Août les bargains
suivants : ’
Poules Leghorns Blanches ou Brunes, Ply-
mouth Rocks Barrés, Houdans, à $1.50
par couple.

J'ai une centaine de Poulettes Plymouth
Rocks Darrées de la mi-Avril, provensat
des volailles prises à la Ferme Expérimen-
tale d'Ottawa, qui devront pondre en Octo-
bre, pour $1.00 par couple.

Un bargain pour ceux qui veulentdes bonnes
 

    

     

 

   
  

? Crop destroying
furred and feathered

pests are made short
shrift of with a reliable,

unerring STEVENS,

@For Sport or Service
STEVENS RIFLES—
SHOTGUNS—PISTOLS
are unsurpassed.

HIGH IN QUALITY
LOW IN PRICE 
 

   
  

Ifyou cannot Bend 5 conte ia
obtain from your

||

stampa for
Dealer, we ship 160-Paçe
direct, express Miustrated and
prepaid, epon Descriptive
receipt of Cata- Catalog,
log Price, Replete with
Always insiat STEVENS and
on STEVENS genarzl irsarm
when ordering, information,

J- STEVENS ARMS & TOOL CO.
P. O. Box 4098,

Chicopee Falls, Mass,  

pondeuses d'hiver quand les œufs valent
jusqu'à 50c fa douzaine.

Les ponlew mentionnées plus haut sont d'un anet deuxans  J'achate en tout temps les Volailles
da Rue Pures, et j's4 en mains ane cinquantaine
doCOCHETS de toutes races à vonidre ou à échanger

Poutailier à St-Guillaumo Station, Qué.

Office: 14 rue St-Denis
ST-HYACINTHE. Qué.

ARTHUR ©. COMEAU, Propriétaire

LAO0Le
SPINAL CURVATURE
Helped and cured bythe Sheldo
Spinal Appliance rds proof of
thevalue of this marvelous inven-

Comfortabletowear, canbe

 

 

  

    

  
     
 

 

our treatment will not benefit,
)days FreeFrit. ¢

€ us à description of your
trouble and we will tell sou Tow
to cure it. For catalog and full
particulars address, e, |PHILO BURT MFG. CO. A202 7th St, Jamestown, N. Y, 4   
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EN VILLB
 

La retraitedes curés dufdiocè-
se s’est terminée mercredi.

—On annonce la maladie as-
sezsérieuse de M. J. A. Dubuc,
J. P. du Village St-Joseph.
—M. Ulric Duval, imprimeur,

ci-devant d’Acton Vale a trans-
porté son établissement à Thet-
ford Mines.
—La rentrée des élèves aux

Séminaire et au Couvent de la
Présentation de cette ville aura
lieu le 1er septembre.
—M. L. A. Gendron et sa fa-

mille sont de retour d’un séjour
de quelques semaines au Lac Pla-
cide, dans les Adirondacks.

—Dimanche le 29 aura lieu a
l'église N.-D. du Rosaire, un pè-
lerinage de Notre-Dame de Grâ-
‘Ce, près de Montréal. Plusieurs
Centaines de personnes doivent y
prendre part.

—Grande Vente Spéciale pour
Annoncer nos meubles. Aussi
réduction de 10 à 25/ sur nosli-
-gnes de Tapisseries, Portières,
Rideaux en dentelles et en toiles,
Pôles, Cadres, Gravures, Miroirs,
etc, etc.

Chez Euc. L. DÉSAUTELS.
222-226 Rue Cascades,

St-Hyacinthe.
—Notre ancien concitoyen, M.

T. Lacroix, aujourd'hui Magis-
trat de District et Recorder à So-
rel, était à St-Hyacinthe, mercre-
di, accompagné de Madame La-
croix.

—M. J. L. Bergeron, mar-
chand, est toujours à Old Or-
thard Me. Des amis, qui l'ont
rencontré, Ces jours derniers,
l'ont trouvé en excellente humeur.
Son séjour au bord de la mer,
semble lui faire un bien considé-
rable. /

—On nous annonce comme “à
peu près certain, le départ de no-
tre jeune ami, M. Gustave Ma-
rin, E. E. D., pour aller demeu-
rer à Montréal, où il suivra les
cours de droit, à l’Université La-
Val. .

—MM. A. M. Beauparlant et
F. X. A. Boisseau, de cette ville,
sont allésa Pierreville, au com-
mencement de la semaine, pour
assister à l'assemblée annuelle
de 'assurance de vie Strathcona,
danslaquelletousdeux “ont des
intéréts.

—Une bonne marchandise
vaut la peine d’être annoncée.
Appe-tez vos annonces à La
TRIBUNE.

—La maison A. Blondin &
Cie, vient d'accepter, sous con-
trat spécial, de représenter à St-
Hyacinthe et dans tout le dis-
trict;- l'importance maison Beard-
more Belting Co., de Toronto et
de Montréal, pour la vente de\ses
courroiesen cuir de toutes sdr-
tes. %
—MM, I. Brodeur & Cie Ye

Belœil Village, viennent d’o
vrir au No 85 rue Mondor, un
magasin pour la vente de Pianos
et autres instruments de musi-
que.—Voir l’annonce dans nod
colonnes.
—Le Rév. J. S. Taupier, curé

de St-Charles, (Rivière Riche-
lieu), qui suivait la retraite des
curés au Séminaire de cette ville,
s'est trouvé subitement indisposé
dimanche matin. On le trans-
porta de suite à l'Hôpital St-
Charles. ‘ Après quelques jours
de repos, M. le curé sera assez
rétabli pour retourner chez lui.

—On dit que la Salle d’Opér
sera reouverte prochaineme
sous la direction de MM. Victor
Phaneuf et Geo. Legault. Ces
messieurs ont lintention, parait.
il, de ne rien épargner pour sa-

tisfaire le public amateur d’ex-

cellente représentations de vues
animées.
—Le Pèlerinage à Ste-Anne

de Beaupré, organisé par M.
Cardin, curé de Ste-Hélène, se
fera les 30 et 31 août courant,

par le chemin de fer Intercolonial.
Départ de Belœil le 30 à 11.30
heurés, a. m., passant 2 St:Hya-

cinthe à midi. Billets : Adultes
$2.75 : Enfants, $1.40. En ven,
te à St-Hyacinthe,.à la Pharma-
cie Brodeur. Z

—M. E. Lamarche, bijoutier,
est de retour.d’un grand voyage
qu'il a fait aux Etats-Unis. Il
est particulièrement enchanté de
son séjour à New-York, Albany,
Providence, Boston, Old Orchard,
Biddeford et Portland. 11 dit
que le voyage de Montreal A.
Plattsburg ; de Plattsburg à Ti-
condéroga, par bateau ; de ce der-
nier endroit au lac George, par
char ; puis, jusqu’à Lake George
par bateau ; de là à Albany par
chars ; puis d'Albany à New-
York par bateau, est ni plus ni
moins qu'enchanteur.

—Institut de St-Joseph, St-
Hyacinthe, 15 août 1909.
Monsieur le Chanoine A.

O'Donnell, présidait ce matin,
dansla chapelle de notre couvent
la cérémonie d'une véture reli-
gieuse.
Y recevaient l'habit de reli-

gion : Melle Delvina Lincourt,
de St-Théodore d’Acton, dite
Sœur St-Guilbert.

Melle Carmélita Kenrick-Elder,
de New-York, E. U. dite Sœur
St-Elisée du Carmel.

Melle Christine-Delvina Vin-
cent, de St-Eugène de Grantham,
dite Sœur St-Eugène.
—Une marchandise bien an-

noncée est à moitié vendue—A n-
noncez dans LA TRIBUNE.

—Les soldats du 84e Régiment
qui n'ont pas encore été payés,
pour le dersiier Drill, sont priés
de se présenter au Manège mili-
taire à 7% vendredi le 27 et lun-
di le 30 courant.

Les personnes qui pourraient
avoir quelque réclamation con-
tre le régiment voudront bien
les adresser sans délai au
Maitre, E. Lamarche.

  

  
  
  

s de la cité de St-Hyacinthe,
tenue, lundile vingt-trois août,
mil neuf cent neuf, en l’étude de
MM. Boisseau et Boisseau, no-
taires, à sept heures et demie de
l’après-midi.
Sont présent:
Messieurs les notaires, F. X.

A, Boisseau, Jules St-Germain,
Elzéar Chabot, Horace St-Ger-
main, François Borduas, Albert
Jodoin, René Morin et J. A.
Boisseau.

F. X. A. Boisseau, agit com-
me président, et J. A. Boisseau,
Éomimesecrétaire.

Il est unanimementrésolu.
Queles notaires de lacité de

St-Hyacinthe,ayant appris, avec
un vif regret, la mort prématurée
de leur confrère, M. Solyme Car-
reau, offrent à la famille éprou-
vée, leurs plus sincères condolé-
ances.
Que, durant les funérailles,

comme dernier témoignage d’es-
time, les études de notaires en la
cité de St-Hyacinthe, seront fcr-
mées.

Quecopies des présentes soient
transmises à lafamilleet aux jour-
naux. _

Sub] F. X. A. BOISSEAU.
Président.

J. A. BorssEaU,
Ts, Secrétaire.

 

—Les marchands qui annon-
cent beaucoup, sont ceux qui
réussissent le mieux. Tenez
constamment votre nom devant
le public en mettant une annon-
ce bien faite dans un bon jour-
nal. Tout le monde à St-Hya
cipthe lit LA TRIBUNE. \

ne assemblée des Commis-
ires d’Ecoles, de la cité de St-

Hyacinthe, tenue le vingt trois
Août courant étaient présents :
MM.Joseph Nault, Président

de Ja Commission,Chevalier, M.
le Maire Eugène St-Jacques ; M.
'Echevin Samuel Casavant, le
Lt Col. H. A. Beauregard, Pro-
tonaire ; tous quatre commissai-
res d’écoles de la cité de St-Hya-
cinthe. Mtre F. X. A. Boisseau,
notaire agissait comne sécrétaire.

ll a été résolu à l’unanimité.
Qu'ils ont appris avec un cha-

grin bien amer, la mort préina-
turéedeleur excellent confrère, M.
le Notaire Solyme Carreau, dont
les lumières étaient si précieuses
danstoutes les circonstances 

' ,

d ad ;

AY’ SUN
Es

 

- Me
rêts de la Commission scolaire.

Qu'ils sympathisent de tout
cœur avec MadameCarreau, ain-
si qu’avec sa jeunefillette, Jean-
ne, dans le granddeuil qui vient
de les frapper si cruellement ; et
qu’ils offrent à toute la famille,
leurs respectueuseskondoléances.
Que copie des, présentes soit

transmise à la famille éplorée
ainsi qu'aux journäux.

Stead]
_F. X. À. BoissEau,

Secrétaire.
“ss

  
   

NAULT,

tale copie).

.—On Tous annonce, pour di-
manche prochain dans la ville de
Sorel ,une brillante féte organisée
par les Zouaves. Les personnes
qui y prendront part, auront
une occasion nouvelle d'applau-
dir aux succès de la Philharmo-
nique de St- Hyacinthe, qui doit
alors exécuter un programme su-
perbe.

Espérons que nos musiciens
seront appréciés comme ils l’ont
été, le 24 Juin, dévant l’église
St-Louis de France, et, le 6 Juil-
let à Burlington, ot ils ont don
né un concert, dans;le jardin pu-
blic.

—Ce n'est pas sans un grand
chagrin, que nous annonçons à
nos lecteurs, la mort-du Rév. M:
T. Boivin, curé de la paroisse de
St-Césaire, arrivé leg1g'aout cou-
rant, à dix heures de l’après-mi-
di, après une maladie d'un an.

Le regretté M. Boivin était
âgé dec6ans, étant née le 24
février 1843.

Après avoir fait un cours très
brillant, au Séminaire de St-
Hyacinthe, il prit l'habit ec-
clésiastique, en septembre 1862.
Le 18 août 1867, il était fait prê-
e. Pendant quatre années, il a
rcé le professorat. En juillet

1871, il était choisi comme direc-
teur des élèves, charge qu’il a
rempli avec un tact extraordinai-
re. Il a su se faire aimer par tous
ceux qui ont passé sous sa direc-
tion. Il ne pouvait en être autre-
ment, parceque c'était un hom-

me juste etdroit.
En’juillet1880, i! laissait le

Séminaire, pour porter secours
au Rév. M. Bouvier, alors curé
de Salmon Falls, E. U.
En septembre suivant, il allait

exêrcer la charge d'assistantcüré,
dans la paroisse de St-Aimé de
Richelieu ; et, en Avril 1881, il
devenait curé de St-Hilaire. En-
fin, il était curé de St-Césaire,
depuis septembre 1889, c'est-a-
dire depuis vingt ans. -Pendant
cette période, il a bâti l’église et
le presbytère, et, c'est sous son
règne que le collège de St-Cé-
saire, ainsi que le couvent, ont
pris l'importance qu’ils ont au-
jourd’hui. En un mot, la carriè-
re de l'hommedistingué qui dis-
parait, a été des plus fécondes. Il
emporte avec lui, le respect et
l’affegtion de tous ceux qui l'ont
cong.

es funérailles, qui ont été très
ennelles, ont eu lieu à St-Cé-

aire, mardi, le 23 août courant.
La paroisse entière était représen-
tée, et, de St-Hyacinthe, il y
avait des centaines de personnes.

—Les travaux d'agrandisse-
ment, à la fabrique de - chaussu-
tes J. A. & M. Côté, avancent
rapidement,les contracteurs MM.
L. P. Morin & Fils poussent les
travaux avec toute la diligence
possible, et espèrent terminer au
commencement d'octobre.

\ —Mardi soir, le Club des In-
séparables, dont les quartiers sont
gracieusement situés à l’ombre
des arbres séculaires que l’on ad-
mire toujours, quand on traver-
se la rivière du Plain-Chant,
donnait une réception des plus
aimables, en l'honneur de-—smes-
ingénieursgouver-

maoie-sont-à-chercher-le—moyen
de r d'un çanal,par

quel-mouspourrons.communi-
queravecle—Richelieu..Pour la
circonstance, le terrain, la rive,
les buissons, les yachts, les cha-
loupes, les canots, les nacelles et
toutes les embarcations quelcon-
ques étaient ornées à giorno ; les ou [daines et jeunes filles avaient

NI s'est agi de protéger les intés- dossé leursplus belles toilet-
0
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LE MENAGE DE MAISON

au lieu d’être un travail fatigant
continuel, devient un plaisir

lorsque le Sunlight vousaide. Rap-
pelez-vous—Sunlight fait tout l’ou-
vrage, à moitié du prix et dans
la moitié du temps des autres

savons. Suivez les
directions,

Le Savon Lifebuoy est tout à fait rafrai-
chissant pour le Bain et la Toilette, lors-
qu’il fait chaud. Pour le lavage des eous-
vêtements il est insurpassable. Il nettoie
ct purifie,

 

tes, et, les voir évoluer sous la
charmille, au son d'une musique
enchanteresse rendue par la Phil-
harmonique, présentait un spec-
tacle unique. Messieurs les insé-
parables, nous ne comprenons
pas comment vous avez pu vous
séparer.

 

Alphonse Séguin, Entrepre-
neur-Feintre, Tapissier et Déco-
rateur. Peintures, Huiles, Ta-
pisseries, etc. 147 Rue Concorde.
Théféphone Bell 390.
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Montevideo, 24. — Par une
pluie torrentielle, vers six heures
ce matin, le steamer argentin
“Colombia” et le ‘‘Schlesien”,
de la ligne North German Lloyd,
sont venus en collision à l'entrée
du port de cette ville. Le ¢Co-
lombian” entrait dans le port, et
le navire allemand partait pour
Brême. La proue du ‘Colom.
bia” fut enfoncée, et le navire
coula presque immédiatement.
Entre cent-cinquante et deux cent
passagers ont été tués ou noyés
commerésultat de cette accident.
.. Le “Colombia” portaità peu
près deux cents passagers et un
équipage de quarante-huit hom-
mes. La plupart des passagers
dormaient, et une panique suivit
la collision. Des embarcations
accoururent aussitôt au secouûrs
du navire qui sombrait, mais le
travail de sauvetage fut rendu
difficile par le mauvais état de la
mer. À peu près soixante-quin-
ze personnes ont été recueillies
dans les embarcations et condui-
tes à terre. La plupart des vic-
times sont des femmes et des en-
fants. La majorité des survi-
vants sont des hommes. Pres-
que tous les membres de l'équi-
page se sont sauvés.
Le ¢‘Colombia” amenait des

excursionnistes de Buenos Ayres
au festival de Montevideo, et le
désastre a causé la plus vive ex-
citation. Le gouvernement de
l’'Uruguay a en conséquence re-
mis à plus tard les fêtes à l’occa-
sion de l’inauguration du port.
Le ‘‘Schlesien”’ n’a été que lé-

gérement avarié. Son comman-
dant attribue la collision au vent
et à la mertrès forte.
La plupart des survivants du

“Colombia” étaient dans la mâ-
ture quand on les a recueillis, et
plusieurs sont blessés. On a re-
trouvé un grand nombre de cada-
vres.

Le ‘‘Colombia”’ était un vieux
steamer de 1,200 tonneaux.
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Mexico City, 24—Une dépêche
d’Acapulco dit que la population
du port croit que les îles Clipper-
ton ont été englouties,lors du der-
nier tremblement de terre. On
n'a reçu aucune nouvelle de ces
îles. Comme le tremblement de
terre a été excessivement violent
en cette partie du pays, les officiers
du port, a juste raison émus, ont
demandé au ministère de la guer-
re d’envoyer la cannonière ‘‘Ge-
neral Garreo”, a la recherche des
iles Clipperton. Mais cette de-
mande semble n’avoir pas créé
une vive impression au ministère
de la guerre.
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GRAND TRUNK RAILWAY SYSTEM
RXPOSITION DR
SHERBROOKE

Dates de départ : 28, 29,304
31 août, 3 et 4septembre $2.00

Autres dates de départ: 1er età
septembre $1.60

Limite de retour : 6 septeme
bre 1909.

 

 

Fete du Travail
LUNDI 2 SEPTEMBRE AU-6

INCLUSIVEMENT

Billets aller et retour pour-toua
tes les Stations au Canada ‘au
prix d’un passage simple de pre-
miére classe.
Bons les 3, 4, 5, 6 Septembre.
Limite de retour 8 septembre

1909.

I. BRODEUR & CIE
85 Rue Mondor

En face du magasin de meubles de F. Nolin

ST-HYACINTHE

PIANOS ET ORGUES
DE SALON

des meilleures Manufactures, vendus Ra
rantis, aux conditions les plus faciles,

St-Hyacinthe & Beloeil Village, Que.
A-g-10.
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Boulangerie à Vendre
Au Village de Ste-Cécile de Milton,

capacité du Four: 100 pains. ;
La propriété est en parfait ordre. "Cons

ditions faciles, S'adresser au propriétaire
PIERRE NORMANDIN,

Ste-Cécile de Milton,
À 1-10-09.

 

ON DEMANDE
del agents solliciteurs ou dépositaires pour
la vente debillets deIn Grande Tombola
du ConservaioireLassalle. Valeur à ga-
gner $2,000,00 en différents prix. Com-
mission 20 p. ¢., avec participation entre
les ngents les plus favorisée, à un concours
de trois primes de $200.00. 3100.00 et
$50.00.  S’addresser à l'administration de
In Tombola 88, tue Saint-Jacques. Mons -
tréal, ‘

College St. Frédéric
Sous la direction des Frères de la Charité

DRUMMONDVILLE, Que,

 

Cours Commercial complet. —
Etudes spéciales des langues
française et anglaise, et des

Branches Gommiorciailes. —

Education soignée. — Situa=
tion splendide.

+

Communications faciles: 1.C.R., et C.P.R

Demandes conditions et renseignements,

Entrée, 2 Septembre

PETITES ANNONCES
 

 

 

*Le meilleur endroit pour faire exécuter
par.des peintres de première classe vos
travaux en peinture ou en tapisserie est
chez Euc. L. Désauters.

222-226 rue Cascades, S-Hyacinthe,

—Âcletez vos peintures, huiles, vernis,
etc, chez Euc. I. DÉésauTELS,

222-226 rue Cuscades, St-Hyacinthe.

 

Propriété à Vendre
Tannerie avec maison privée dans le

village de St-Germain de Grantham, au
centre des affaires. La maison est neuve
et bien finie avec toutes les améliorations
modernes. Vendra à bon marché et à
des conditions bien faciles. :

S’adresser à
J. E MsLANÇON,

St-Guillaume, Qué

 

A LOUER
Magasin, Boutique et loge-.

ment ocoupés par M. F. No-
lin, marchand de Meubles,
86 & 88 rue Mondor.
Possession 1 mai 1910,
S’adresser au bureau de. “LA TRIBUNE".

 



 

de8o habitants.

Un
Aliment riche, § nl

agréable, fortifiant
et facile à digêrer

Ogilvie”s
Wheat Marrow

formé:de la moelle dù plus
blé de l'Ouest Canadien,

lace avantageusement la \
Viande au point de vue de %

l'hygiène et de l'économie. 4
En vente partout,

Che Ogilvie Flour Mills
MONTREAL ET WINNIPEG,

GILES
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=(IR THE ROYAL BREAKFAST FOOD |

ty MONTREAL,WINNIPÈG, FORT WILLIAM

La Plaie Des Cabarets

On compte en France à l’heu-
re actuelle plus de 500,000 dé-
bits de boisson. En 1889, il y
en avait à peu près 350,000.
C'est une augmentation de 140,-
doc en vingtans. Elle va bien
la République ! Paris seul comp-
te 30,000 marchands de vin, soit
un pour moins de 20 électeurs et

En Normandie,
1a situation est encore’ plus triste.
La meyenne des cabarets est de
un pour 16 électeurs et 66 habi-
tants. On cite méme en Bre-
tagne une commune ou il y a 52
débits pour—8so0-habitants, -soit
un pour 5 électeurs. Roubaix
comptait, il n'y a pas trés long-
temps, 2,050 marchands de vin
pour une population de 110,000
habitants. On parle d’une rue
de 200 mètres à Halluin qui comp-
te 36 cabarets sur 70 maisons.
À quelles causes doit-on attri-

buer cette multiplication rapide
des cabarets en France.
Une étude de M. Alfred Perrin,

publiée dans l'‘* Univers”, de
Paris nous donne d'amples ren-
seignements à cé sujet.

Autrefois les cabaretiers étaient
astreints à une très sévère régle-
mentation. En 1536 François
Jer édictait contre eux des peines
répressives qui comportaient, par
gradation, la prison au pain eta
I'eau, les coups de verge devant
la prison la fustigation en public,
l’amputation d'oreilles, l’infamie
et le banissement. .
En 1554, une ordonnancede la

Cour du Parlement de Paris fait
“inhibition et défense à tous ta-
verniers et cabaretiers d’icelle vil-
le et faubourgs d’assoir et rece-
Voir en leurs dits cabarets aucu-
nes personnes demeurans et ré-
sidens en la dite ville depuis la
Saint-Rémy (ler octobre) jusque
au. jour de Pasques, après sept
heures du soir.”
Un décret du 20décembre 1851

exigait, pour l’ouverture d’un ca-
baret, l'autorisation administra-
tive sous peine d’amende et de
prison. Il réglementait trés sé-
vèrement la fermeture, aux heu-
res indiquées, non seulement de
telles et telles salles du cabaret,
mais de tout le cabaret et les con-
sommateurs eux-mêmes pou-
vaient se trouver atteints.
‘Maistieparti républicain, sen-

tant quelle force électorale pou-
vaient lui donner les cabaretiers,
fit la loi du 17 juillet 1880, qui
abolissait le décret de 1851.
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Cette loi de 1880 permet 2
n'importe quel individu d’ouvrir
un cabaret, après déclaration pré-
alabre à la mairie, quinze jours
auparavant.
On ne demande plus ‘‘l’auto-

risation” comme en 1851 ; on fait
simplement une ‘‘déclaration”’.

Il n’est donc pas étonnant que
le nombre des cabarets en France
soit aujourd'hui d’un demi mil-
lion.

R. G. P:

Qu'est que l’Eternité

Le P. Bridaine, préhant un
jour le carême à Avignon, avait
pris pour sujet d’un de ses ser-
monsl’éternité de l’enfer. ‘“Qu'est-
cèque l'éternité ? s’écriait-il, le
savez-vous ? L’éternité, c’est une
pendule dont le balancier dit et
redit sans cesse ces deux mots
seulement, dans le silence des
tombeaux: **Toujours ! toujours !
Jamais ! jamais !” Et pendant
ces effrayantes révolutions, des
millions de réprouvés s'écrient :
Quelle heure est-il ; et d’autres
millions répondeut : “’L’éterni-
té!”
A force de frotter la pierre et

même le fer, on finit par les user,
mais que de tempsil faudrait pour
user une montagne toute entière
en la frottant seulement du bout
du doigt ! Eh bien si on disait
à un damné : Dieu va changer
en acier'la terre et tout ce qui la
compose : arbres, pierres, rochers,
montagnes, etc, ; ensuite il per-
mettera qu’une fourmi vienne une
fois tous les cent ans, sur cet é-
norme globe de métal poli, et
quant à force d'y avoir passé,elle
aura rénssi à l’user entièrement,
l'éternité sera finie. Peut-on ima-
giner les millions de siècles qu'il
faudrait pour que cette fourmie
eût seulement usé l'épaisseur
d'un cheveu ? :
Eh bien ? si l’on disait à un

damné :  *“Quandcet incroyable
travail de la fourmie sera ache-
vé, ton éternité sera finie” on le
tromperait ! Ah ! que-le Saint-
Esprit avait bien raison de dire :
‘Pensez à vos fins dernières, et
vous ne pêcherez jamais.”
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+ Petite statistique fort suggesti-
ve, à propos du nouveau ministè-
re français.
‘Ce cabinet Briand est le qua-

Mais si le président du’ conseil
n’a été changé que 44 fois, soit
plus d’une fois Par année, par

trième de la troisième république.|:

contre, le ministèredel’intérieur
a'changé 56 fois. de titulaire ; à
cepoint de vue spécial, le minis-
tère de la plate Beauveau tient
lerecord. à .

Immédiatementaprès lui vient
le ministère de guerre, où 24 Mmi-
nistres se sont succédé depuis
1870, dont 3,en 1879, 1883 et en
1893, et 4 dans la seule année de
1808, Le ministère de la marine
vient après, avec 48 titulaires, le
ministère de la justice avec 47 ti-
tulaires, et le ministère des affai-
res étrangères avec 46 titulaires.

Il n’est pas un pays au monde
où il se soit fait, en untemps aus-
si court, -une telle consommation
de ministres. Depuis 1870, prés
de 300 Ont fait partie d’un cabi-
net. De combien de ces person-
nages la Frarite a-t-elle gardé le
souvenir?

  

Pour Maigrir .

L’embonpoint, voila I'ennemi!
Prenez garde, madame, vous ai-
lez engraisser et vous savez, cn-
graisser, c’est vieillir !

Sachez-le bien, l'hygiène seu-
le, le régime soutenu et suivi
longtemps, peuvent modifier cet
état qui vous désole !
Quelques médecins préconi-

sent les bains chauds et l’alimen-
tation lactée, mais d’autres affir-
ment que ce traitement est une
arme à double tranchant et qu’il
produit l’effet contraire aussi ;
selon les températures, ce qui
est strictement vrai.

et la marche- En combinant les
deux et en restant au-dessous de
sa faim, on arrivera à un résultat
certain.

L'alimentation devra éviter les
farineux, les aliments gras, les
choses sucrées et l’excès de bois-
son. Sans doute, ce n'est pas
agréable de se priver ainsi, mais
cela vaut mieux que les annon-
ces risquées que nous voyons un
peu partout.

Docteur X.
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Puis, il y a les douches froides.

 

 

—VOUS POIVEZ
TOUTES LES MALADIES
SONT EGALES A - -

I! fait absorber librement

   
     

 

force et la santé.

Dr H. SANCHE & 00,
1-10-8

Meubles,
Chambres a Coucher, 

Charité de Brigands

A propos du décret de M.
Briand, premier ministre de
France, sur le logement des con-

servatore romano” fait
flexions suivantes :

*‘Cet acte, que le gouverne-
ment français, avant mêmede
l'accomplir, se hâte de crier à
tous les vents, témoigne vrai-
ment d’un excès de charité et
d'amour du prochain. On enlè-
ve aux légitimes propriétaires
leur propre maison, puis avec
une complaisance extrême, on
les prévient que—vu leur vieil-
lesse—ils pourraient y attendre
la mort.  Bonté digne de persé-
cuteurs consommés. A moins
quecette feinte compassion ne
cache un mauvais piège. Ces
messieurs sont si habiles à tirer
parti de tout ! Et que font-ils sans
arrière-pensée ?”

————< <>

Ottawa, 20.—La nouelle loi du
Revenu de l’intérieur, concernant
les remèdes brevetés, est devenue
en vigueur depuis lundi denier.
À l’avenir tous les remèdes bre-
vetés doivent porter un timbre
spécial du revenu, et les prépa-
rations à la cocaine, morphine et
autres drogues de ce genre, por-
ter la formule imprimée, approu-
vées par le gouvernement. Le
but est d’empécher la vente de
remèdes dangereux, aussi de fai-
re disparaître l’habitude de la
morphine, cocaine, etc., si ré-
pandue dans :la population des
villes.

les: ré-
ganistes âgés ou infirmes, I’**Os- |’

 

 

GHAQUE PAQUET DE: DIX CENTS DS

TUE-MOUCHES
de WILSON

Détroira plue de mouches Que troie   Laden =

| d'Ontario une somme de

 “ conte feuilles de paniercollant

en Fer, Sommiers,
\

prix.—Rideaux, Poles,

222-224-226 Rue Cascades

Ô-0-0-0-0-0-0O
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Assortiment complet de Sets de Salons, Boudoirs,

Chaises de Fantaisie, Carrosses d'Enfants, Couchettes
Matelas.—Prix très modérés.

| 50.000 Pièces de TAPISSERIE.
| Dansles Patrons les plus nouveaux et dans tous lés”

pour Chambres. — Encadrements sur commandes.

Peinture, Huiles, Vitres, Vernis, etc.

Tout ouvrage en Peinture, Tapissage ou Décoration,
fait dans le plus court délai, par des ouvriers de pre-
mière classe, à l'entreprise ou à la journée.

Une visite est respectueusement sollicitée.

EUG. L. DESAUTELS
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ETRE GUERI—y
SANS MEDECINES -

Oxydonor}
l'oxygène de l'air, chasse par là

les maladies du système et donne la vitalité, la vigueur, la

OXYDONOR été mis à l'épreuve avec un succès parfait
{dans pas moins de un million de cas de toutes sortes, de toutes
formes, à tous les degrés et dans tous les climats du monde.

UN OXYDONOR SUFFIT POUR UNE FAMILLE,et
après l'avoir acheté, ça ne coûte rien pour s’en servir. Vous

| n'avez rien à avaler, vous n'avez rien à payer aux pharmaciens
ou aux médecins, et avec du soin il vous durera toute la vie. >

Les Sœurs du Saint-Rosaire, Ste-Anne de Deaupré, écrivent : * Nous scmmes
heureuses de vous dire que nous avons fait l'essai avec =uccès de votre Oxydoner,
et que nous l'avons déjà recommandé à quelques personnes souffrant: s.
à été d’un prompt secours pour le rhumntisme,

Veuillez agtéer nos sincères remerciements pourles renseignements que vous
- avez eu la complaisance de nous donner sur l’emploi de l’Oxydonor.”

Ecrivez pour notre LIVRE GRATUIT No 64.

364Rue Ste-Catherine Quest
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MONTREAL,Que.

   

Meubles !
SIDE-BOARDS, Tables et    Chromos, Cadres, Moulures

- St-Hyacinthe, Que.

 

F. X, St. Charles, Ecr.,-Président ;
Honorable J. D. Rolland ; J.

 

Banque d’Hochelaga
SIEGE SOCIAL :

#2 .

Capital autorisé, $4,000,000.
Fonds de réserve,

CONSEIL D'ADMINISTRATION :

2, E. H. Lemay ; J. M.Wilson ; M.

Département d'Epargnes :

Intérêts sur dépôts payés aux meilleurs taux.
AFFAIRES DE BANQUE en Général

J. C. THIVIERGE, Gerant,
SUCCURSALE DE ST-HYACINTHE.

MONTREAL

Capital payé, $2,500,000
$2, 150,000

R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président ;
Â. Vaillancourt ; A. Turcotte :
J. À. Prendergast, Gérant-Général,

 

 

 
 

Le Club Canadien de jHalifax
élèvera bientôt un monument
pour commémorer I’établissement
de la première assemblée législa-
tive du Canada, qui siégea, il y
a cent ans, dans la capitale de Ja
Nouvelle-Ecosse. Le monument
consistera en une tour très haute,
que l'on érigera sur.une colline,
près de la cité. Le parlement
fédéral a voté une sommede cinq
mille piastres, et la législature

mille
piastres, pour l’érection de ce
monument. Nos confrères de la

{ Nouvelle-Ecosse demandent aux

autres provinces de la Confédé-
ration, de contribuer aussi leur |quote-part.

x

À D'après le “Star”, les jour-
naux de Londres font mine d'é-
tre satisfaits du résultat de la
conférence navale de Londres ;
mais il faudrait uue escadre de
guerre impériale, et la conféren-
ce n’a pu aboutir à la former.
Tout de même, le ‘‘Star’’,—

compatissant, —espère que les
colonies ne laisseront pas trop
longtemps le Titan fatigué sup-
porter seul sur ses fermes épau-
les le fardeau de la défense de
l'empire.  Lescolonies devraient
lui prêter le secours-de leurs jeu-
nes épaules. .

Les gensqui nesavent pas
s’en aller sont au moins aussi in-
supportables que ceux qu'il ‘faut
attendre. 
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Bango “ EASTERN TOWNSI
Capital Paye, $3,000,000, Reserve, $2,000,000

   

 

" Progrès de la Banque de 1860 à 1908 Mclusivement
Cap. versé

133,415

Réserve Prêts
179,000

2,629,707
4,498,417

, 7,206,658
11,870,785 2,008,885 13,139,682

3,000,000 3,000,000 13,625,40¢ 2,667,865 15,076,663

LETTRES de CREDIT,PAYABLES dansle MONDE ENTIER
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Entrepreneur-Plombier
Appareils de Chauffage, à l’Eau Chaude

et à la Vapeur
Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à
Feu, Courroies, Poulies en Bois, Etc.,

248 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE.
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Marchand de Chaussures

63 RUE ST-FRANCOIS
Place du Marché

St-Hyacinthe.

 

  SPÉCIALITÉ: La célèbre Chaussure

Américaine pour Dames: .

«“ DOROTHY DODD”

VALISES, SACS DE VOYAGE, ETC.
+
 

HENRI MARIN

  
 

  
 

J. N. CABANA
Fen Marineff. ASSUIANCES mim

CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION
173% rue Girouard, - St-Hyacinthe

Enface de la Banque d'Hochelaga.
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Lorsque vousfaites le ménage de la maison, si vous voulez que tout

reluise, comme un plancher fraîchement ciré, employez lapoudre à laver

GOLD DUST
Elle nettoie plus à fond que le savon ou n'importe quelle autre

poudre à laver—elle est beaucoup plus économique,
La cuisine, la buanderie, le-bain et la salle à manger, les escaliers,

les fenêtres, les portes et les planchers,-les pots-et les chaudrons, lès
lampes et leurs verres, requièrent son lustre brillant. ‘‘ Confiez votre
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust °° et vous n’aurez pas à vous tra-
casser du fardeau du ménage. |
EMPLOIS VARIÉS Lavage du linge et de la vaisselle, récurage des planchers, netto-
DE LA ‘age des boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets‘en fer-
GoLp Dust, bic, lissage du cuivre, nettoyage du bain, des tuyaux,etc,

adoucissement de l'eau ot préparation du plus beau savon mou.
N.K, FAIRBANK COMPANY, Montréal—fabricantsdu‘‘Savon Fairy."
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Des Acadiens Déportés
à Boston en 1755

(Un Épisode du Grand Dérangement):

L’HON. PASCAL POIRIER
 

PREMIEREPARTIE
 

DEPORTATION ; ExIL

(“Suite)

Le lecteur n’a pas oublié le
geste humain de’ Thomas Hut-
chinson, qui, à l’arrivée des pre-
miers convois d’exilés à Boston,
fit descendre du vaisseau où, en
compagnie d'une cinquantaine
d’autres malheureux, elle péris-
sait de froid et de faim, une pau-
vre veuve malade, du nom de
Benoit, avec sa famille d'enfants
en bas âgé. Ce Thomas Hut-
chinson était l’un des citoyens
les plus considérables de Boston,
ayant été successivement prési-
dent de la Chambre des Repré-
sentants, membre du Conseil, ju-
ge en chef, lieutenant-gouver-
neur, et gouverneur en titre du
Massachusetts. Il occupa ce der-
nier poste jusqu’aux commence-
ments de la révolution américai-
ne en 1756. Il était membre du
Conseil.
Au commencement de septem-

bre de l’année 1756, il adresse
au gouverneur Shirley une péti-
tion touchante, dans laquelle il
raconte l’état de profonde misère
où s'était trouvée cette pauvre
veuve à son arrivée à Boston com-
ment, en dépit de la consigne, il
la fit descendre à terre et placer
dans une de ses maisons. Mal-
gré tous les soins qu'il lui fit

| donner, elle mourut au bout de
quelque jours ; mais, l'ayant fait
venir, elle lui demanda, quelques
instants avant d’expirer, ‘‘au
nom de leur Sauveur commun à
tous deux, de prendre sous sa
protection ses deux garçons, ses
deux filles et son petit-fils”.

Il a, depuis le-trépas de l’aïeu-
le, veillé sur ces orphelins, com-
me il le lui a promis, devant
Dieu, sur son lit de mort. Mais
voici qu'on lui apprend que le
shérif de Boston a reçu l'ordre
de les emmener loin de la ville,
et ces enfants sont dans le déses-
poir.
Tout ce qu’il demande dans sa

pétition c'est qu’il soit permis. à
ces orphelins de demeurer près
de lui, à Boston ; ou, s’il faut
absolument qu’ils partent, qu’ils
ne soient pas envoyés plus loin
que Cambridge, mais placés là,
dans une famille Robichau, qu’il
indique, et que lui, Hutchinson,
se chargera d'eux et donnera
pour eux un cautionnement à la
ville. .

Accueillie favorablement par
le Conseil, cette requéte est pu-
rement et simplement rejetée
(dismissed) par la Chambre des
Représentants.
Le Conseil refuse d’obtempé-

rer, et ordonne au grand shérif
du comté de laisser ces enfants
chez Hutchinson, jusqu’au mardi
de la semaine suivante.
La Chambre des Représentants

casse cet arrêté.
A la fin, après avoir cinq fois

fait la navette d'une chambre à
l’autre, cette question d'Etat est
résolue de la manière suivante :
les cinq enfants ne seront pas
renvoyés, comme ils le devaient
être, aux extrémités de la provin-
ce, mais pourront continuer d’ê-
tre l’objet des soins de leur pro-
tecteur, pourvu que celui-ci se
porte garant de leur bonne con-
duite, et ne leur permette pas de
s'approcher plus près d’un mille
de Boston !

Quélquefois les villes’ s’adres-
sent elles-mêmes à'ix Législatu-
re, lorsqu'il s’agit de cas graves,
comme le suivant, par exemple:
une famille composée du grand-
père, de la grand’mère et de cinq
enfants en bas Âge, a été placée,
les enfants à Oxford et les vieux
parents à Cambridge, Ceux-ci,
contre toute raison, sont venus
rejoindre leurs:petits-fils. Ni les
uns ni les autres n'étant en état 

de. travailler pour gagner Jeur
vie, ils ont été trimballés d'une.
maison a une autre, et personne
n'a voulu en prendre soin. lls
sont maintenant 4 Newton, sans
pain et sans vétements, a la veil-
le de mourir tous ensemble—
about ready to perish. D'autres
miséreux se sont joints à eux,
dans la chétive demeure qui leur
a été attribuée, des femmes pour
la plupart, dont l'une est à la
veille d’accoucher, et deux hom-
mes dont l’un est bien malade et
dans le délire, depuis trois semai-
nes. Personne ne veut leur fai-
re la charité, et leur présence est
un fardeau insupportable à la
ville. Henry Gibbs, le pétion-
naire, demande, au nom de la
municipalité, que cette famille
soit envoyée ailleurs.

Ils ne manquent pas à l’occa-
sion d’esprit, ces descendants des
Pèlerins anglais, surtout d'esprit
de bon aloi. '

Jean Labordord déclare dans
une pétition au gouverneur, et
se fait fort de prouver par plu-
sieurs témoins demeurant à Sa-
lem, qu'il a, autrefois, en Aca-
die, à différentes reprises, sauvé
la vie à des Anglais, notamment
à tout un équipage de Bostonais,
en allant, malgré les menaces
des sauvages et au péril de sa vie,
les prévenir que les Micmacs se
préparaient à les surprendre pour
les massacrer ; ce qui lui valut
de la part de ces derniers une dé-
charge de fusil dans le corps,
dont il garde encore plusieurs
plombs, et l'obligea de quitter
l’endroit, Maliguêche, (aujour-
d’hui Lunemburg), où il avait sa
maison et des terres. On ne lui
tient aucun compte de tout cela,
-maintenant, et il en a le cœur
brisé.

“Durant les dix dernières se-
maines, on ne lui a donné en tout
pour subsister, à luiet à sa fa-
mille composée de sept person-
nes, qu'un quartier d'agneau, et,
tous les jours, une pinte de lait.
On lui a refusé jusqu'à un attela-
ge pour charroyer du bois de
chauffage qu’il avait coupé lui-
même. Ils sont là, tous ensem-
ble, en plein hiver, sans vivres
et sans feu, dans une maison qui
n'a ni porte ni toit. Quand il
pleut, ils sont obligés de changer
leur lit de place pour trouver un
abri, et ils n'ont rien pour se
protéger contre la neige fondante.
Lorsqu'il est allé se plaindre au
selectiman de ce que le plancher
de sa maison était inondé et que
tout y flottait, celui-ci, en rica-
nant, lui a répondu que ce qu’il
avait de mieux à faire c’était de
se construire un canot et de na-
viguer dans sa maison”.

Tout ce qu’il demande c’est la
permission de quitter cette ville
de malheur, Wilmington, et de
se retirer ailleurs.

Les d’Entremont sont parmi
ceux qui portent le plus souvent
leurs plaintes aux pieds du lieu-
tenant-gouverneur. Eux aussi
rappellent, mais discrétement,
les services qu'ils ont rendus aux
Bostonais, pendant qu’ils rési-
daient au Cap-Sable.

Charles Amand Mius et Paul
Clermont d’Entremont s'étaient
engagés par écrit à travaiiler
pour Ray Thomas. Celui-ci a
gardé les deux originaux du con-
tratet ne veut pas donner aux
pétitionnaires la copie à laquelle
iisont droit ; il les menace même
de les faire jeter en prison, s'ils
persistent A la lui demander ;
mais il refuse, en méme temps,
de les décharger de leurs obliga-
tions. Francois Mius, sa femme
et leurs dix enfants, meurent de
misère et de privations à Tews-
bury, et les autorités ne veulent
rien faire pour les secourir, Lau-
rent Mius, père de dix enfants, et
son frère se sont engagés à tra-
vailler pour les commissaires dés
pauvres de Metheun, Après deux
mois d'ouvrage, tout ce qu’ils ont
pu retirer de salaire a été trois
verges de vieux coton, deux li-
vres de morue sèche et une livre
de saindoux pour l’un, et quel-
que chose d’équipollent pour
l’autre. Quand ce dernier est
allé demander son paiement, il a
été jeté dehors violemment, frap-
pé avec une pelle à feu à presque 

assommé. Il! crache le san
maintenant, et ne , peut plus rien
faire. Il est arrivé pis encore à
l’un:de sesjeunes frères qui,aprèg
avoir travaillé sept mois sans res
cevoir de gages, s'en revint chez
son père. Son employeur l’y
suivit, lui enleva presque tous
ses vêtements et jura au. père
qu’il lui fendrait la tête, s’il le
vait un doigt pour défendre son
enfant. Je passe les pétitions
des autres.

Celle de Joseph d'Entremont,
père du jeune homme auquel
Prebble, comme nous l’avons vu
plus haut, enleva la chevelure, à
Pobomcoup, après avoir pillé ses
biens et brûlé sa maison, mérite
que le préambule en soit cité en
entier, parce qu’il se retrouve en
substance dans la plupart des pla-
cets des déportés du Cap-Sable,
“A Son Honneur le Lieutes

nant-Gouverneur et aux honoras
bles membres du Conseil de Sa
Majesté :
“Vos suppliants demeuraient

au passage de DBaccareau, au
Cap-Sable, localité fort éloignée
et tout à fait séparée des autres
établissements de l’Acadie, où ils
se livraient exclusivement à la
pêche et tiraient de la mer leurs
moyens de subsistance. Leur
genre de vie les mettait fréquem-
ment en communication avec les
pêcheurs anglais, qu'ils eurent
souvent l’occasion de secourir ;
ils étaient en excellents termes
d'amitié avec eux et avec tous
ceux de votre nation, sauvantles
naufragés, portant secours à ceux
qui se trouvaient dans la dêtres-
se, fournissant des vivres et prês
tant assistance à ceux qui en
avaient besoin, et accueillant tou-

jours avec la plus cordiale hospi-
talité tous ceux d’entre eux qui
prenaient refuge dans leur port :
toutes choses que vos pêcheurs
peuvent abondamment corrobo-
rer.” i

Il termine en demandant tout
simplement de n’être pas dépor-
té à la Caroline du Nord, aveq
Jacques Amirault, comme ils en
sontl’un et l’autre menacés.
La pétition de Charles Mius

d’Entremont, écrite de sa main,
en français et en anglais, d’une
large écriture ronde, sera la der-
nière que je citerai.

*‘Marsfield, 5 janvier 1787,

“A Son Excellence, etc ...

“C'estavec un trés grand res
gret que je prends la liberté d’im-
portuner Votre Excellence. Nous
sommes, moi et ma famille (come
posée de dix personnes), pour le
présent réduits à la dernière ex-
trémité... . L'on ne veut pas nous
fournir ni de provisions ni de bois
et nous sommespresque tout nus.
L'on ne veut pas, non plus, nous
fournir de travail... .Nous mou-
rons moi et ma famille... . J'avais
apporté avec moi, cette automne,
du Cap-Sable, un baril de bœuf
avec six boisseaux de sel, que M.
Lomson nous a retirés... . Pour
le présent nous n'avons ni bois,
ni vivres, et l’on ne veut pas me
permettre d'en aller chercher au
bois sur mon épaule pour me
chauffer. Je suis ainsi réduit à
la mendicité pour faire subsister
ma famille.

‘Charles Mius et toute sa
famille.”

Pour toute”réponse on lui pers
mit de passer dans une autre vil.
le, à la condition qu’il fournit un
cautionnementdedeux cents louis
comme garantie de bonne con-
duite.
Ces hauts seigneurs, ces ba-

rons d'anthentique lignée, amis
séculaires et éprouvés des pê-
cheurs et des marchands de Bos-
ton, qui, durant les guerres et
pendant la paix, ont sauvé la vie
à plusieurs de leurs géoliers, rap.
pellent, mais avec quelle digni-
té ! les services rendus dans leur
pays, pour qu’on ait maintenant
quelque pitié d’eux et de leurs
enfants.

(A continuer)

 

Il fautparler juste au chagrin
ou ne pas s'en mêler ; que de
gens écorchent la plaie en. vOu-
lant la panser !
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120 —Bon, dit mon père, il a vou- \= otedopays. monaco Hector Charpentier
’allais répondre ; Mattia me

coups la parole : CHARRETIER
—Justement, diel à S S
—Et Barberin ? demanda mon Si

père. Pourquoi donc n’est-il"pas t limon, Que.
—PAR— venu ? (Co. Bagot)
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DEUXIEME PARTIE

XIII

LA FAMILLE DRISCOLL

—Lequel de vous deux est Ré-
mi ? demanda en français l’hom-
me au costume de velours gris.

Je m'avançai d’un pas.
—Moi, dis-je.
—Alors, embrasse ton père,

mon garçon.
Quand j'avais pensé à ce mo-

ment, je m'étais imaginé que j'é-
prouverais un élan qui me pous-
serait dans les bras de mon père;
Je ne trouvai pas cet élan en moi.
Cependant je m’avangai et j’em-
brassai mon père.
—Maintenant, me dit-il, voilà

ton grand-père, ta mère, tes frè-
Yes et tes sœurs.

J'allai à ma mère tout d’abord
et la pris dans mes bras ; elle me
laissa l’embrasser, mais elle-mé-
me elle ne m'embrassa point,elle
me dit seulement deux ou trois
paroles que je ne compris pas.
—Donne une poigné de main

à ton grand-père, me dit mon
père, et vas-y doucement: il est
paralysé.
Je donnai aussi la main à mes

deux frères et à ma sœur ainée;
je voulus prendre la petite dans
mes bras, mais comme elle était
Oceupée à flatter Capi, elle me
repoussa.
Tout en allant ainsi de I'un a

l'autre, j'étais indigné contre moi-
même : eh quoi ! je ne ressen-
tais pas plus de joie à me retrou-
ver enfin dans ma famille ; j’a-
Vais un père, une mère, des frè-
res, des sœurs, j'avais un grand-
père, j'étais réuni à eux et je res-
tais froid ; j'avais attendu ce mo-
ment avec une impatience fié-
vreuse, j'avais été fou de joie en
Pensant que moi aussi j'allais
avoir une famille, des parents à
aimer, qui m'’aimeraient, et je
restais embarrassé, lesexaminant
tous curieusement, et netrouvant
rien en mon cœur à leur dire,

une parole de tendresse.
J'étais donc un monstre ? Je n’é-
tais donc pas digne d’avoir une
famille ?

Si javais trouvé mes parents
dans un palais au lieu de les
trouver dans un hangar, n’au-
rais-je pas éprouvé pour eux ces
sentiments de tendresse que quel-
ques heures auparavant je res-
sentais en mOn cœur pour un pè-
re et une mère que je ne cConnais-
Sais pas, et que je ne pouvais pas
exprimer à un père et à une mère
que je voyais ?

Cette idée m'étouffa de honte.
Revenant devant ma mère, je la
pris de nouveau dans mes braset
je l'embrassai à pleines lèvres :
sans doute elle ne comprit pas ce
Qui provoquait cet élan. car au
lieu de me rendre mes baisers,
elle me regarda de son air indo-
lent, puis s'adressant à son mari,
mon père, en haussant douce-
ment les épaules, elle lui dit
Quelques mots que je ne compris
pas, mais qui firent rire celui-ci.
Cette indifférence d'une part et
d'autre part ce rire me serrèrent
le cœur à le briser, il me sem-
blait que cette effusion de ten-
dresse ne méritait pas qu’on la
regut ainsi.

Mais on ne me laissa pas le
temps de me livrer à mes impres-
sions.
—Et celui-là, demanda mon

père en désignant Mattia, quel
est-il ?

J'expliquai quels liens m'atta-
chaient à Mattia, et je le fis en
m’efforcant de mettre dans mes
.paroles un peu de l'amitié que
j'éprouvais, et aussi en tichant

, reconnaissance
“ Que je Jüi devais.

9. Q x

déception pour moi lorsque nous
étions arrivés à Paris, après avoir
appris à Chavanon, par mère
Barberin, que mcs parents me
cherchaient.

Alors mon père traduisit à ma
mère ce que je venais de dire, et
je crus comprendre que celle-ci
répondit que c'était très bon ou
très bien ; en tous cas elle pro-
nonça à plusieurs reprises les
mots well et good que je connais-
sais. Pourquoi était-il bon et
bien que Barberin fût mort ? ce
fut ce que je me demandai sans
trouver de réponse à cette ques-
tion.
—Tune sais pas l'anglais ? me

demanda mon père.
—Non ; je sais seulement le

frangais et aussi l'italien pour I'a-
voir appris avec un maître à qui
Barberin m'avait loué.
—Vitalis ?
—Vous avez su.
—C'est Barberin qui m'a dit

son nom, lorsqu'il y a quelque
temps je me suis rendu en Fran]
ce pour te chercher. Mais tu
dois étre curieux de savoir com-
ment nous ne t’avons pas cher-
ché pendant treize ans, et com-
ment tout à coup nous avons eu
l'idée d'aller trouver Barberin ?
—Oh ! oui, très curieux, je

vous assure, bien curieux.
—Alors viens là auprès du

feu. je vais te conter cela.
En entrant j'avais déposé ma

harpe contre la muraille, je dè-
bouclai mon sac et pris la place
qui m'était indiquée.

Mais comme j'étendais mes
jambes crottées et mouillées de-
vant le feu, mon grand-père cra-
cha de mon côté sans rien dire, à
peu près comme un vieux chat
en colère ; je n’eus pas besoin
d'autre explication pour com-
prendre que je le gênais, et je re-
tirai mes jambes.
—Ne fais pas attention, dit

mon père, le vieux n’aime pas
qu'on se mette devant son feu,
mais si tu as froid, chauffe-toi ;
il n’y a pas besoin de se gêner
avec lui.

Je fus abasourdi d'entendre
parler ainsi de ce vieillard à che-
veux blancs ; il me semblait que
si l’on devait se gêner avec quel-
qu’un, c'était précisément avec
lui ; je tins donc mes jambes
sous ma chaise.
—Tu es notre fils aîné, me dit

mon père, et tu es né un an après
mon mariage avec ta mère.
Quand j'épousai ta mère, il y
avait une jeune fille qui croyait
queje la prendrais pour femme,
et a qui Ce mariage inspira une

haine féroce contre celle qu'elle
considérait comme sa rivale Ce
fut pour se venger que le jour
juste où tu atteignais tes six mois,
elle te vola et t’emporta en Fran-
ce, a Paris, ou elle t'abandonna
dans la rue. Nous fimes toutes
les recherches possibles, mais ce-
pendant sans aller jusqu'à Paris,
car nous ne pouvions pas suppo-
ser qu’on t’'avait porté si loin.
Nous ne te trouvames point, et
nous te croyions mort, perdu a
jamais, lorsqu’il y a trois mois,
cette femme, atteinte d'une mala-
die mortelle, révéla, avant de:
mourir, la vérité. Je partis aus-
sitôt pour la Franceetj'allai chez
le commissaire de police du quar-
tier dans lequel tu avais été aban-
donné. Là on m’apprit que tu
avais été adopté par un maçon
de la Creuse, celui-là même qui
t’avaittrouvé, et aussitôt je me
rendis à Chavanon. Barberin
me dit qu’il t’avait loué à Vita-
lis un musicien ambulant, et
que tu parcourais la France avec
celui-ci. Comme je ne pouvais
pas rester en France et me met-
tre à la poursuite de Vitalis, je
chargeai Barberin de ce soin et
lui donnai de l'argent pour venir
à Paris. (A continuer)
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10S. SURPRENANT

Maître-Charretier

30 — Rue Laframboise — 30

St-Hyacinthe, Que.
Ecurie de lounge, Carrosses simples et
doubles pour Mariages, Baptêmes, ete,

 

 

Spécialité : Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-forts, Machineries, etc.

PRIX MOPRRES

A. Cadorctte

Téléphone 310

Cadorette & Leary

John Leary

MAITRES-CHARRETIERS |
ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES

ET EMBAUMEURS DIPLOMÉS.

24 RUE LAFRAMBOISE

ST-HYACIN THE

Voitures detoutes sortes pour Mariages

Baptêmes, Etc.

Suce. de E. PERRAULT

Pour Corbilliards pour adultes et pour

enfants.—Voiture-Ambulance.

Toujours en mains tout ce qui est requis
pourl'installation de chambres mortuaires.
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- AUX personnes responsables
La PLUME FONTAINE

ET LE \
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argent).
La vignette à gau-

che vo présente notro
pulaire Crayon

yr I'Encre Red §
Gem. qui peut se
porter dans ls poche
ou dausune sacoche
dans n'imiporte quello
position, écrit à n'im-
porte quel angle au
prewier toucher, La

inte est en tridium:
‘étui est en caout-
chouc dur, poli, cou-
leur terra cotta. Se
détaille partout £2 50,
Satisfaction complète

rantie. ON DEMAN-
E DES AGENTS.—

Ecrivez nr condi-
tions RIVEZ DE
SUITE pour ne pas
oublier. Adressez : 

123 Majestic Bldg, = Detroit

 

Ecole Commerciale
Pratique

ST-HYACINTHE, P. Q.

lastitution pour les jeunes gens des deux
sexes qui veulent s'initier en peu de temps
sux choses du commerce. La durée des cours
n'est que de buit à dix mois. Que sert de
dépenser des années à étudier des choses qui
peuvent s'’apprendre en quelques mois à
l'École Commerciale Pratique.

MATIÈRES ENSEIGNÉES
Arithmétique (d'après une Méthode Spé-

ciale) —Tonuo des Livros — Calligraphie,
— Clavigraphie, — Sténographie Fran-
çaise et Anglaise — Correspondance,
Français et Anglais.

OUVERTURE DES CLASSES,
LUNDI, 30 AOÛT.

Demandez le prospectus.

8. LALIME, Principal
 

 

Agent Spécial à St-Hyacinthe

Pour la vente do billets do

Chemins de For

INTERCOLONIAL ET
VERMONT-CENTRAL

29 RUE LAFRAMBOISE |
ST-HYACINTHE

Bureau ouvert de 6 hrs a. m., a 10 hrs p. m.

Téléphone 354 ‘

J. E. GOSSELIN
Marchand-Tailleur

  

  
LAUGHLIN =Dealih

AMich,

St-HyacintheMiustré
Sn (1886) as,

HISTORIQUE

ST-HYACINTHE
Contenant plus de 100 Gravures des

Edifices Publics, +

Religieux, + *

Manufacturiers, +

Etc, etc, de la Ville,

Prix 15 cts franco par la malle

Adressez,

“La Tribune”
ST-HYACINTHE
 

A. Biondin &Cie
PLOMBIERS SANITAIRES

Poseurs d'appareils de chauffage, ete.

Tuyaux de fer, Grès, Courroies en
en cuir eten caoutchouc, Pompes,

Valves, etc, Ciment Portland,

Briques à feu, Glaise A

feu, etu., ele

Agrès complets pour Beurreries et
Fromageries. 183 CASCADES 183

St-Hyacinthe

Tweeds les plus nouveaux

Derniers Styles

COUPE IRREPROCHABLE

 

…Ligne complète de.…

Chapeaux,

Gants,

Parapiules, “ot-Mercerle.

[.
|
|
|
{

118 Rue Cascades

ST-HYACINTHE, QUE.

*

 

Envoyés sur Approbation Quebec, Montreal &
SOUTHERN Ry
HORAIRE DES TRAINS.

Sr HYAQINTHE— SOREL.
Départ de St-Hyacinthe 4 9.00 a, m.

et à 5.15 p.m.
Arrivé

à

Sorel a 10.25 à. m. et à 7.80
p.m,

+ ST-HYAOINTHE— IBERVILLE, Boston, me
LES POINTS DELA NOUVELLE ANGLETERRE

Dépnrt de St-Hyacinthe a 10,00 a, m,
et 5,45 p. m.

Arrive n Iberville à 12.00 (midi) ep
7.00 p. mm.

Trains arrivant à St-Hyncinthe : de
Sorel à 8.10 a. m. et 6.05 p. mm. d'Iber.
ville à 8.35 a m. et 3.15 p. m.

Billets pour n’importe quelle station em
Canada et aux Etats Unis en vente chez :

J. E. À. CHanor. Agent à Ia Station,
D. IL Roberts,

Gérant Génral,

DANI “aies A

ALLAN" À L'EST
9.15 a.m. Tousles jours pour Acton, Rioot

mond, Sherbrooke, Island Poud e
Portland. (Excepté le dimanche) pour
Victoriaville, Lévis et Québec.

5,37 p.m. Tous les jours (excepté le as-
anche) pour Acton, Richmond, Vie.
torinville, Québec, Sherbrooke et Is-
land Pond.

8.30 p.m. Tous les jours pourActon, Rich.
mond, Vietoriaville, Québec, Sher.
bror ke, Island Pond, Lewiston, Port-
land.

 

   

ALLANT À L'OUEST
5.55 a.mm. Tous les jours St-Hilaire, Belœil

St-Lambert et Montréal.
7.30 a.m. Tous les jours (excepté le di.

manche) St. Hilaire, Belwil, St-Lam.
bert et Montréal, “Train Local” arri.
ve à St-Hyacinthe à 6.35. hrs. Ex.
cepté le samedi & 3.10 hrs.

11.43 am. Tous les jours (excepté le di-
manche) St-Hilnire, Beleeil, St-Lapa.
bert et Montréal.

5.26 p.m. Tous les jours, St-Hilaire, Bt.
ambert et Montréal.
EE ——

Pour les billetwet autresreusei
Mentsadressez-vous à

E. FOURNIER
citer de gare, Nt-Hyacinthe.

sno
.

Par le Grand Tronc,—Voya-
ges de dimanche à bon marché
pour la saison d'Eté, entre St-
Hyacinthe et Montréal.

Départ le dimanche par n’im-
porte quel convoi.

Retour le même jour seule-
ment.

Ste-Madeleine, $o.35 ; St-Hi-
laire, 0.50 ; Belœil, 0.55 ; St-
Bazile, 0.65 ; St-Bruno, 0.75 ;
St-Hubert, 0.90 ; St-Lambert,
1.00 ; Montréal, 1.30.

Exhibition Nationale
Canadienne

TORONTO, Ont.
28 AOUT AU 13 SEPTEMBRE
Billets de retour pour Toronto

commesuit :
3» 5» 7, Set 9 septembre. S11.20
Excursion spéciale les 7 et

9 septembre 7-75
Limite de retour, 14 septembre.

Excursion de Moissonneurs
via Chicago, Duluth et Fort Francis, À

WINNIPEG
et aux points de l'Ouest : jusqu’à Knmanck-
et Swan River, Saskatchewan, inclusive.
ment,

£10.00
et 1 cent le mille additionnel jusqu’à Ed.
montonet les points intermédiaires.

Ces excursions auront lieu les 19 “août
et 10 seprembre 1909. Retour le 30 no-
vembre. Si le certilicat atteste un service
de 30 jours comme employé de ferme, des
billets seront vendus à Winnipeg où à
tous lesautres points de 1‘Ouest, Jusqu'd
Kamsack et Swan River inclusivement
pour $18.00.

i. EE. PROVOST
ELECTRICIEN,

130 Rue Cascades 130

 

 

 

Raymond & Juaire
Entrepreneurs de Trottoirs,

Couvertures, Etc $s 3

EN CIMENT ET EN GOUDRON
Couvertures en Gravnis, Papier gon-
dronnéetamianté. Trottoirs, Entrées
de Caves, Solages, Perrrons

d'¢glises en Beton, Etc, ete,

SZ RUE CASCADES,

ST-HYACINTHE, Que.

 

(Aud des Bureaux do La Fniuuxz,)

ST-HYACINTHE
TÉL. 292.
 

50,000 pièces de tapisseries, dessins la
plus nouveaux. Tris bas prix.

Eva. L. DÉSAUTELS,
222-226 rue Czendes, St-Hyacinthe,

La

Meubles de toutes Sortes a vendre 4
prix modérés, chez Eva. 1. DÉsAUTELS,

222-220 rue Cascades, St-Hyacinthe.
. ®
»

 

LA TRIBUNE est publiée et imprimée parDenis & Frenette, coin des rues Monilonct Cascades, St-Hyacinthe, 


